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Le contentieux pétrolier entre la Répu-
blique démocratique du Congo et
l'Angola a été soumis à l'arbitrage de
l'ONU alors que les deux pays avaient
convenu une exploitation commune
dans une zone d'intérêt commun. En
attendant le verdict censé provenir soit
de la commission onusienne des li-
mites du plateau continental des Na-
tions-nies vers laquelle s’est tourné
l’Angola, soit du Tribunal du droit de
la mer saisi par la partie congolaise,
les deux pays sont pour ainsi dire ré-
duits à l’expectative.
L’État angolais exploiterait encore au-
jourd’hui à son propre compte une par-
tie de la Zone économique exclusive
congolaise de même que celle qui
s’étend sur sa mer territoriale au grand
dam des autorités de Kinshasa décidées
de recouvrer leurs droits maritimes.
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L’opposition et la majorité ne semblent pas avoir retenu le
même message des propos de John Kerry de passage ré-
cent à Kinshasa sur l’avenir du président Joseph Kabila en
prévision de la présidentielle de 2016. Pour la majorité,
l’officiel américain n’a nullement forcé le président de la
République à renoncer à toute tentative de postuler en
2016 comme certains le laissent entendre. Le secrétaire
d’État américain, fait-on savoir, a certes raison de plaider
pour le respect de la Constitution, mais devant des
convictions populaires qui doivent pousser à des réformes
constitutionnelles, il ne peut que s’y accommoder.
Les opposants estiment, quant à eux, que John Kerry s’est
opposé à toute modification de la Constitution « pour prolon-

ger ou modifier le mandat de quiconque ». Il aurait, d’après
l’opposition, exprimé là le dépit de Washington sur une éven-
tuelle candidature de Joseph Kabila en 2016.
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Le Burundi, pays frontalier avec le Congo démocratique, lancera au courant du mois de mai un projet de renforcement de la traçabilité sur certains produits
miniers, notamment le coltan, le wolframite et la cassitérite. Ce pays vient, à la faveur de la signature d’une convention avec une ONG internationale évaluée
à hauteur de 850.000 dollars, de rejoindre les autres pays de la sous-région dans la lutte contre l’exploitation illégale des minerais.
Les autorités congolaises avaient lancé en son temps un processus d’étiquetage de minerais en conformité avec la résolution adoptée au niveau
sous-régional. Le Burundi sera le troisième pays à mettre en œuvre ce système de traçabilité sur recommandation de l’Initiative pour la transpa-
rence des industries extractives censé mieux encadrer les ressources nationales à l’est du pays.
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La Confédération africaine de
football a récemment procédé au
tirage au sort des équipes répar-
ties dans des groupes pour les éli-
minatoires de la Coupe d’Afrique
des Nations 2015 au Maroc. La
RDC partage son groupe avec le
Cameroun et la Côte d’Ivoire et
une quatrième Nation qui va se
qualifier au terme du premier et
deuxième tour des préliminaires.
L’attaquant international congo-
lais, Yves Diba Ilunga, évoluant
actuellement à Al Sailiya au Qatar
a, au cours d’une interview accor-
dée au site Leopardsfoot.com, es-
timé qu’il s’agit d’un bon groupe
où les chances sont équitables. La
RDC, pense-t-il, a d'énormes
chances de faire un bon résultat
et de créer une grande surprise.
Mais cela doit passer par deux
choses : la conscience des
joueurs et la prévoyance des ins-
tances supérieures pour éviter
les improvisations.
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RDC-Angola

�������DB����ADCB	���B�B��	���C

Présidentielle 2016 

Des zones d’ombre autour 
de la candidature de Joseph Kabila

MINES 

Une porte de sortie frauduleuse bientôt neutralisée dans l’Est de la RDC

CAN 2015-TIRAGE
AU SORT

Yves Diba pense
à une surprise 
de la RDC

Un terminal de stockage pé�trolier au large de l'Angola

Joseph Kabila Kabange
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ÉDITORIAL

Plein emploi

L a preuve est faite, en de nombreux points du
monde, que les révoltes naissent toujours, à
notre époque, du fait que les jeunes arrivant

à l’âge adulte ne trouvent pas de travail. Confrontées
à l’inaction qui est mère de tous les vices, les
nouvelles générations errent dans les rues, tentent
de survivre comme elles peuvent, cèdent facilement
aux tentations du vol et des trafics en tout genre, se
déconsidèrent à leurs yeux et à ceux de leurs
proches. Si bien qu’au final elles en viennent à
mettre en question le système social profondément
injuste dont elles sont prisonnières.

Ainsi ont débuté, pas très loin de chez nous, les
«printemps arabes» qui ont plongé dans l’anarchie
des pays réputés jusqu’alors stables et dont nul ne
peut dire aujourd’hui ce qu’il en sortira à long terme.
Ainsi pourrait bien s’amorcer un jour chez nous, si
nous n’y faisons pas attention, le même processus
qui fait en quelques jours d’un pays prospère une
nation en proie au désordre.

Le Congo, qui a su renaître de ses cendres sans
l’aide de personne au sortir d’une décennie infernale
durant laquelle les mirages d’une liberté sans frein
avaient eu raison des institutions, connaît mieux
que bien d’autres pays le danger mortel que porte en
lui la désespérance des jeunes. Redevenu maître de
son destin, il lui faut maintenant veiller à ce que les
nouvelles générations trouvent sur son sol le travail
sans lequel elles se retrouveront vite livrées à elles-
mêmes, incapables de subvenir à leurs besoins et
donc de fonder une famille, acculées à la misère, à
l’errance, à la solitude.

De toutes les exigences que porte en elle la société
moderne, celle-là est certainement la plus puis-
sante, la plus exigeante. Et c’est pourquoi la mission
principale que devrait se fixer l’État, dans l’instant
présent, est bien celle de créer un environnement
économique et social qui génère des emplois en
grand nombre. Aider les entreprises petites et
grandes à créer des emplois, favoriser de mille et
une façons l’artisanat, le commerce et l’agriculture,
attirer les investisseurs, former et encadrer les
jeunes, mettre en place des systèmes de finance-
ment innovants n’a rien d’impossible. Il y faut seule-
ment une volonté politique sans faille. Y sommes-
nous prêts?

Les Dépêches de Brazzaville
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Le Rassemblement pour la
République (RPR) entend s’implanter
sur toute l’étendue du territoire
national. C'est ce qu'a précisé le
président de ce parti de la majorité
présidentielle, Thomas Nsondé, le 3
mai à Brazzaville, à l’occasion de la
sortie officielle.

Auparavant au Mouvement congolais
pour la démocratie et le développe-
ment intégral (MCDDI), ensuite au
Club perspectives et réalités (CPR),
Thomas Nsondé a créé son parti de-
puis le 13 décembre dernier. Consti-
tuée de 21 membres du bureau poli-
tique, cette formation politique prône
la social-démocratie. «Un large recul

permet parfois de comprendre seul la

portéedesévénementsquisedéroulent

sous nos yeux, même ceux dont nous

sommes des acteurs attentifs. Le RPR

entendœuvrerpourlapaixchèrement

acquise enmettant en exergue la cohé-

sion et la concorde sociales», a déclaré
Thomas Nsondé.
Ce parti à caractère national n’entend

pas être une formation politique ho-
mogène. À cet effet, Thomas Nsondé
prévoit de poursuivre lamise en place
des instances dirigeantes sur toute
l’étendue du territoire national. Il
prône, entre autres, des réformes au
niveau de l’État, la justice sociale et
l’égalité entre les peuples.
Concernant l’actualité politique, le
président de cette formationpolitique
s’est exprimé au sujet du recense-
ment administratif spécial, des élec-

tions locales et sénatoriales ainsi que
sur l’hypothèse de la modification ou
du changement de la Constitution du
20 janvier 2002. Outre ces questions,
Thomas Nsondé a évoqué les événe-
ments politiques qui préoccupent la
communauté internationale. Il s’agit
des conflits que connaissent actuelle-
ment l’Ukraine, la Syrie, l’Égypte, le
Soudan du Sud et la République cen-
trafricaine.

Josiane Mambou Loukoula

Les membres de l’association des élèves
et étudiants pour le développement
intégral duMouvement congolais pour la
démocratie et le développement intégral
(MCDDI), ont participé, le samedi 3 mai à
Brazzaville, à une conférence-débat dont
le thème était: «Bernard Kolelas, une
pensée, un combat».
Pour pérenniser l’œuvre de leur

président fondateur, les réflexions
scientifiques et culturelles ont
porté sur le développement inté-
gral. En effet, cette conférence
consistait à présenter la pensée po-
litique de Bernard Bakana Kolelas.
«Ceux qui appréhenderont sa

personnalité et son idéologie se-

ront désormais capables d’expli-

quer son idéal, et de concourir à

l’émancipation des potentialités

culturelles, scientifiques, écono-

miques et linguistiques du Congo»,
a affirmé le président de la formation
juvénile du MCDDI, David Bel Ma-
vouangui.
À cette occasion, le secrétaire gé-
néral chargé du développement in-
tégral, AugusteMiabeto, seul confé-
rencier, a appelé les participants à
réfléchir sur la doctrine du parti.
«Vous êtes surpris de découvrir

une pensée sur cet homme qu’on

avait toujours mal présenté. Pour

pérenniser cette action, nous de-

vons faire l’effort de passer le mes-

sage aux jeunes générations, à tra-

versdes conférences.Dans lemême

cadre, je publierai un ouvrage sur

cet homme, intitulé Bernard

Kolelas, du crime au silence», a
conclu Auguste Miabeto.

J.M.L.

VIE DES PARTIS

Le RPR vise une couverture nationale

Les militants du RPR

La jeunesse duMCDDI entend pérenniser les idéaux de son fondateur

Les jeunes, attentifs au débat
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Le ministre de l’Intérieur et de la
Décentralisation, président de la
coordination nationale du
recensement administratif
spécial, Raymond Zéphirin
Mboulou, a rendu publics le 7
mai, à Brazzaville, les résultats
officiels du recensement
administratif spécial organisé au
Congo du 4 août 2013 au 27 avril
2014.

Après neuf mois de travaux, les
organes chargés des opérations
du recensement administratif
spécial sont parvenus au chiffre
de 1 808 903 électeurs sur les
douze départements que compte
le Congo. La principale innova-
tion, a indiqué le ministre Ray-
mond Zéphirin Mboulou est la ré-
partition des électeurs par
circonscription électorale. «Désor-
mais, le corps électoral congolais

estdécentralisé.C’estuneétapeim-

portantequinouspermetdepasser

à la biométrie pour laquelle lema-

tériel nécessaire est déjà arrivé au

Congo», a-t-il dit.
Il a mis à profit cette occasion
pour rappeler à l’assistance les dif-

férentes rencontres politiques au
cours desquelles les participants
déploraient la faiblesse de l’ancien
corps électoral qui constituait, en-
tre autres, l’un des points discré-

ditant les processus électoraux au
Congo.
La démocratie congolaise, a-t-il
ajouté, vient de marquer un tour-
nant décisif avec ce nouveau fi-
chier électoral qui annule les pré-
cédents. À partir de celui-ci, a-t-il
poursuivi, les toilettages néces-
saires pourront être opérés avant
chaque consultation électorale.
L’organisation réussie de ce re-
censement, a-t-il renchéri, balise
ainsi le chemin à la convocation
du corps électoral pour le scrutin
local attendu. Par ailleurs, le mi-
nistre de l’Intérieur a salué le
consensus qui a prévalu entre les
parties prenantes pendant les
opérations du recensement admi-
nistratif spécial, qui avait été l’une
des recommandations des
concertations politiques d’Ewo en
2011 et de Dolisie, en 2013.
De son côté, le président du co-
mité technique dudit recense-
ment, Antoine Ivoundou, a expli-
qué les conditions dans lesquelles
se sont déroulées les opérations,

de la collecte des données jusqu’à
la certification des résultats, en
passant par la phase d’affichage
des listes provisoires et de récla-
mations.
La cérémonie de publication offi-
cielle des résultats du recense-
ment administratif spécial s’est
déroulée en présence des ambas-
sadeurs accrédités au Congo et

des représentants des agences du
système de Nations unies. À cette
occasion, la vice-doyenne du
corps diplomatique, Kalzeube
Neldikingar Madjimta, a témoigné
que les résultats du recensement
étaient le produit des concerta-
tions politiques auxquelles avait
pris part le corps diplomatique.

Roger Ngombé

Les résultats par département :

-Brazzaville : 583 230 ;

-Pointe-Noire : 385 780 ;

-Likouala : 121.881 ;

-Cuvette : 121 257 ;

-Plateaux : 116 913 ;

-Bouenza : 112 226 ;

-Niari : 96 235 ;

-Pool : 92 817 ;

-Sangha : 60 592 ;

-Cuvette-Ouest : 44 410 ;

-Lekoumou : 43 345 ;

-Kouilou : 30 217 ;

RECENSEMENT ADMINISTRATIF SPÉCIAL

Plus de 1.800.000 électeurs recensés

Le présidium des travaux

«C’est à vous de nous dire, en fonction de vos besoins, stra-

tégies et priorités, ce sur quoi vous devez investir. Nous met-

trons à votre disposition les moyens pour vous accompa-

gner», a déclaré en substance Jules Parent, expert du FMI, lors
de la restitution, le 7 mai, de la mission de dix jours qu’il a effec-
tuée dans les administrations douanières des villes de Brazza-
ville et de Pointe-Noire.
Pour aider le Congo à avancer dans son projet de modernisation,
la direction générale des Douanes est également appelée à mo-
difier sa gestion des ressources humaines en réalisant un audit
interne. Regrettant la sélectivité des conteneurs qui se fait en-
core de façon traditionnelle au port autonome de Pointe-Noire,
l’expert a proposé d’élaborer une base de données permettant
de gérer les exonérations. Cependant, des avancées significa-
tives ont été saluées, notamment en matière d’analyse des
risques, de contrôle après dédouanement et d’enquêtes doua-
nières. C’est en 2007 que la direction générale des Douanes s’est
fixé des objectifs stratégiques, soutenus par un programme an-
nuel d’activités obéissant aux exigences du gouvernement en
matière d’objectifs budgétaires. L’administration douanière vise
donc l’amélioration de ses performances.

Lopelle Mboussa Gassia

DOUANES CONGOLAISES

Définir les priorités
pour poursuivre
la modernisation
Le comité chargé de l’organisation de la réforme et le secrétariat
permanent de la direction générale des Douanes sont conviés à
proposer au Fonds monétaire international (FMI) leurs besoins en
assistance technique.

Les participants lors de la restitution de la mission du FMI (© Adiac).

Le forum national de la Conférence sur

les écosystèmes des forêts denses et

humides d'Afrique centrale

(CEFDHAC), cadre de concertation de

la société civile dans le processus de

gestion durable des écosystèmes

forestiers du Congo, souhaite mettre à

jour ses textes organiques en tenant

compte des réalités locales.

Plusieurs acteurs de la société civile
et de la communauté scientifique
participent, du 7 au 9 mai, à un ate-
lier de revitalisation et de contribu-
tiondu forumnational CEFDHACdu
Congo au processus REDD+ (réduc-
tion des émissions des gaz à effet de
serre dues à la déforestation et dé-
gradation).
Dans le cadre de la gestion fores-
tière, plusieurs paysparlent de forêts
communautaires, concept pas en-
core vulgarisé au Congo, où l’accent
est mis sur la certification forestière,
un domaine sur lequel le pays est
très avancé. Par ailleurs, l’Union eu-
ropéenne, dans le cadre de l’accord
volontaire de partenariat Flegt, et la
société civile ne sont pas en marge
de ce processus avec l’observation
indépendante.

Selon l’agence de facilitation de la
CEFDHAC et l’Union internationale
pour la conservation de la nature
(UICN), l’initiative prise par le forum
national s’explique. En effet, la ré-
forme de la CEFDHAC a rendu pos-
sible la mise en place de ses organes
qui, selon une dynamique interne,
connaissent des disparités de fonc-
tionnement d’unpays à l’autre. Ainsi,
dans le cas du Congo, l’UICN et le fo-
rum national de la CEFDHAC parta-
gent l’avis qu’un renforcement juri-
dique et technique s’avère
nécessaire. «Il est tempsque le forum
national grandisse, [… qu’il] fasse

unsaut qualitatif en lançant le vaste

chantierdesarevitalisation», a com-
menté la représentante de l’UICN,
Camille Flore Jepang Sandjong.
Cette revitalisation est une occasion
pour le forum national de se doter
des textes (statuts et règlement inté-
rieur) lui permettant de fonctionner
normalement. Le forum a été mis en
place auCongo en2008. Toute struc-
ture désireuse d'influencer ou de
faire du plaidoyer sur la gestion du-
rable des écosystèmes forestiers en
Afrique centrale doit être juridique-
ment conforme au niveau sous-ré-

gional. «LaCEFDHACaorganisédes
sessions durant l’année d’installa-

tionen2008, en2009,2010et lader-

nière en 2012. L’objectif était d’as-

seoir notre forum 2014. Nous nous

rendons compte qu’il y a encore des

améliorationsàapporterauforum»,
a déclaré le président du Forum Na-
tional, Jean Joël Loumeto.
Outre la question de la revitalisation,
les participants auront l’opportunité
d’échanger durant les deux jours sur
le processus REDD+. Un organe
comme la CEFDHAC devrait déga-
ger les stratégies, les approches à
mettre en place pour être davantage
impliquée et contribuer effective-
ment à ce processus. Il s’agit de rele-
ver un défi majeur : celui de l’impli-
cation effective de toutes les
couches sociales, notamment les po-
pulations autochtones et locales,
ainsi que les femmes, très dépen-
dantes des ressources naturelles, et
aussi les plus vulnérables aux chan-
gements climatiques.
«LaCEFDHACvoudrait être comme

un creuset, beaucoup plus ouverte.

Onaaussi noté que la communauté

scientifique travaille de manière

désordonnée : il faut que l’on soit ca-

pable d’évaluer la biomasse fores-

tière, d’apprécier le carbone qui se

dégage de nos forêts. Une participa-

tion ordonnée et beaucoup plus effi-

cace s’avère utile», a conclu Jean-
Joël Loumeto.
L’atelier de revitalisation et de contri-
bution du forum national CEFDHAC
du Congo au processus REDD+ a
pour autre objectif de formuler la
stratégie d’engagement et la note de
position et de le doter d’un plan de
communication.

Nancy France Loutoumba

FORÊTS DENSES ET HUMIDES D'AFRIQUE CENTRALE

Les acteurs réfléchissent
sur l’harmonisation des textes

La photo de famille, (photo Adiac)
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À l’occasion de l’année
rotarienne, le Rotary club doyen
de Pointe-Noire a procédé le 3
mai à Pointe-Noire à la 20e
remise des tricycles pour les
handicapés de Pointe-Noire.
Chaque année, le Rotary club

doyen de Pointe-Noire remet des

tricycles aux handicapés enregis-

trés par l’association. C’est l’une

des activités phares annuelles du

Rotary club doyen de Pointe-Noire

qui clôture son année rotarienne le

30 juin.

En remettant les tricycles à la po-

pulation àmobilité réduite de la ville

océane, le Rotary club doyen de

Pointe-Noire accomplit sa devise

«Servir d’abord». Pour les bénéfi-

ciaires de cette œuvre de charité,

ces tricycles sont un soulagement

car désormais ils peuvent se dépla-

cer sans l’aide d’un parent ou

d’une quelconque personne géné-

reuse.

Rita Kodia Zola, une bénéficiaire du

don témoigne «J’avais un tricycle

qui malheureusement est tombé

en panne. Depuis, j’éprouve

d’énormes difficultés pour me dé-

placer sans l’aide d’une tierce per-

sonne. Maintenant que j’ai eu le

tricycle, je peux aller ou je veux et

suis moins dépendante des au-

tres».

Cette satisfaction a été aussi expri-

mée par madame Tchitembo «Je

suis chrétienne. Par manque de tri-

cycle, j’ai du mal à aller louer dieu

à l’église sans l’aide d’un parent.

Avec le tricycle, je peux participer

aux activités religieuses en temps

réel et louer dieu à tout moment au

templemais aussi faire d’autres ac-

tivités».

Ce sentiment de joie a été égale-

ment partagé par Roger Edgard

Malalou, qui a remercié vivement

le Rotary club doyen de Pointe-

Noire pour ce geste louable.

Cette année le Rotary Club doyen

de Pointe-Noire, dirigé par François

Lavanant a mené plusieurs autres

actions philanthropiques en

construisant un dispensaire à

Mongo Kamba. Des tables bancs

ont été remises à deux écoles de

Pointe-Noire, un projet de finance-

ment d’un certain nombre d’appa-

reils au poste natalité de l’hôpital de

Pointe-Noire a été mis en place.

Grâce au partenariat avec l’école de

musique de Pointe-Noire, des ins-

truments demusique ont été remis

à cet établissement.

Tous les ans, le Rotary club doyen

de Pointe-Noire élit un président

qui propose ses actions de l’année

à venir. Avec le mandat de l’actuel

président qui prend fin le 30 Juin,

un nouveau président va prendre

les rênes de l’association à partir du

1er juillet.

Le Rotary international est une as-

sociation présente dans près de

200 pays et régions géographiques.

C’est une organisation apolitique et

ouverte qui encourage une haute

éthique civique et professionnelle et

œuvre pour faire progresser l’en-

tente et la paix dans le monde.

Les membres du Rotary sont des

Rotariens.

Selon ses statuts officiels, le Rotary

a pour objectif de cultiver l’idéal de

servir auquel aspire toute profes-

sion honorable et plus particulière-

ment s’engage à mettre à profit les

relations et contacts pour servir l’in-

térêt général, observer des règles

de haute probité dans l’exercice de

toute profession, reconnaitre la di-

gnité de toute occupation utile,

considérer la profession de chaque

rotarien comme un vecteur d’action

au service de la société…

Le Rotary club doyen de Pointe-Noire remet
30 tricycles aux handicapés de Pointe-Noire

Une vue des bénéficiares des tricycles

Photo de famille des membres du Rotary club doyen de Pointe-Noire

et des bénéficiaires des tricycles
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Idées-forces,
sujets en débat

Anecdotes, petites phrases, cris du cœur et coups de gueule meublent la vie
de tous les jours. Cette rubrique se propose de sélectionner les idées les plus

saillantes qui font la force des débats de société.

INSCRIPTION
Téléphone : +242 06 913 81 45 | +242 06 992 04 91
E-mail : iprc@iprc-training.org / Site web: www.iprc-training.org
BP: 537 Brazzaville - République du Congo

DES FORMATIONS POUR BOOSTER VOTRE CARRIERE !
L’IPRC organise des séminaires de formation à Brazzaville, Pointe-Noire et Kinshasa suivant le programme ci-dessous. Pour les inscriptions et pour tous renseignements, contactez- nous aux numéros indiqués ci-dessus.

CODE

GMP06

FF3

EP10

MDP03

GMP05

INTITULE DE LA FORMATION

Suivi et contrôle d’exécution des marchés publics

Gestion de la fiscalité de la paie

Gestion de bureau et administration pour assistants administratifs et secrétaires de direction

Planification, budgétisation, exécution et contrôle de projet

Gestion des délais dans l’exécution des contrats des marchés publics : élaboration et suivi du plan de passation des marchés

DUREE

5 jours

3 jours

4 jours

15 jours

5 jours

PERIODE

09 au 13 juin 2014

10 au 12 juin 2014

16 au 19 juin 2014

16 juin au 04 juillet 2014

23 au 27 juin 2014

Séminaires de formation sur la LOGISTIQUE
Contenu du séminaire : (+ livre gratuit)
•Les approvisionnements ;
• Les documents commerciaux
•La gestion des stocks et des magasins de stockage;
•La distribution ;
•La gestion des transports ;
•Les conventions internationales de vente ou incoterms.
Début : 13 Mai 2014 Durée : 2 semaines

LE TRANSIT
•Les régimes douaniers
• La déclaration en douane
•Les documents d’import/export et les services concernés
•Le fret maritime, aérien, routier,… et les droits et taxes
•Le calcul de la valeur en douane et les positions tarifaires
•Les professions liées au transit (déclarant, acconiers, etc.)
Début : 14 Mai 2014 Durée : 2 semaines

Coût : 35 000 Frs + 1 marker Non permanent/par séminaire
Lieu : Immeuble en face du hall des légumes
AGRICONGO-Marché Total (Derrière la fac de droit), à l’étage.
Contacts : 05 556 90 64 / 06 937 60 54

�«Le racisme reste un problème dans toute la société, et le
sport le reflète»

Ray Halbritter, États-Unis, initiateur d'une campagne
pour les Redskins ("les Peaux Rouges"),

l'équipe de football professionnel de Washington, AFP, le 29 avril 2014

� «Les Africains ne veulent pas que leurs dirigeants soient jugés en
Europe, ce qui est normal, mais cela suppose que nous acceptions
d’organiser nous-mêmes les procès.»

Macky Sall, président du Sénégal, Le Soleil, du 7 mai 2014

� «Concevoirune éducationmonolingue signifierait la soumission
à unmonde uniforme et homogène. Unmonde riche de sa pluralité
ne peut passer que par la pluralité des langues d’éducation.»

François Durpaire, Maître de conférences en sciences de l’éducation,
Université de Cergy-Pontoise, publication spéciale de Terre d’école,

mai 2014, diffusée par Les Dépêches de Brazzaville

� «Lagardeàvue est unarchaïsmede la justice. Elle favorise lapa-
resse intellectuelle, car plutôt que d'investiguer et d'obtenir des
preuves objectives, on préfère extorquer des preuves aux suspects.»

Sergio Coronado, député du Parti Europe Écologie Les Verts,
Le Point.fr, 6 mai 2014

� «L’augmentationdesmaladies chroniques non transmissibles re-
présente un énorme défi. Pour certains pays, il n’est pas exagéré de
décrirelasituationcommeunecatastropheimminentepourlasanté,
pour la société, et surtout pour les économies nationales.»

Margaret Chan, directrice générale de l’OMS, le 21 avril 2011
sur www.who.int cité dans Libération du 3 mai 2014

� «Les journalistes sont les instituteurs de la démocratie»

Edwy Plenel, fondateur de Médiapart (France),
Médias Politique, 18 mars 2014

Les Dépêches de Brazzaville n°2007 - Jeudi 8 mai 2014

L’épouse du chef de l’État,
Antoinette Sassou N’Guesso, a
procédé, le 7 mai, à la pose de
la première pierre d’un centre
de prise en charge de
personnes du troisième âge.

Cette maison des séniors est si-
tuée à Mfilou, le septième arron-
dissement de Brazzaville, à
proximité du lycée d’enseigne-
ment général. Construits sur un
terrain d’une superficie de 9 000
m2, ses deux bâtiments occupe-
ront 3 800m2, avec une capacité
d’accueil de 90 pensionnaires,
des espaces de rencontres et de
détente, une salle de soins, une
cuisine et un restaurant. Les tra-
vaux seront exécutés durant
une année.
«Nous constatons que les va-
leurs culturelles qui caractéri-
sent notre identité africaine
tendent à disparaître au sein
de nos familles. Beaucoup de
vieux sont abandonnés à eux-
mêmes et meurent dans une
souffrance et un silence abso-
lus. Nombreux sont ceux qui
arrivent en fin de vie sans as-
sistance médicale, psycholo-
gique et même alimentaire», a
déclaré le chef du département
Études/Projets à la Fondation
Congo Assistance, Thalance Ma-
longa.
Pour marquer sa volonté et son
engagement en faveur des per-
sonnes âgées, l’épouse du chef
de l’État a choisi le jour de son
anniversaire et la date du tren-
tième anniversaire de la Fonda-
tion Congo Assistance pour po-
ser la première pierre de cette
maison de repos où les anciens
connaîtront une fin de vie dans
des conditions agréables, avec
des services témoignant du res-

pect qu’on leur porte.
«À l’occasion du lancement de
la célébration du trentième an-
niversaire de la Fondation
Congo Assistance, ce sont nos
vieux que nous voulons mettre
à l’honneur. L’épouse du chef
de l’État, présidente de la Fon-

dation Congo Assistance, a
voulu, en cette date anniver-
saire, offrir aux papas et ma-
mans qui souffrent un cadeau.
Ne dit-on pas que le troisième
âge est une sorte de retour à
l’enfance ? Les vieux ont besoin
que l’on s’occupe d’eux», a
ajouté Thalance Malonga.
Pour faire face aux coûts de ges-
tion et de fonctionnement de ce
centre, notamment la prise en
charge du personnel, l’approvi-
sionnement du centre et son
animation, il a saisi l’occasion

pour lancer un appel au gouver-
nement et aux partenaires afin
qu’ils manifestent leur solidarité
en contribuant à l’épanouisse-
ment de cette maison qui a be-
soin de leur générosité.
Après la cérémonie de pose de la
première pierre du Centre des

personnes âgées, Antoinette
Sassou N’Guesso a visité le
chantier du Centre national de
lutte contre la drépanocytose au
CHU de Brazzaville, pour
constater l’état d’avancement
des travaux. Ce projet est déve-
loppé en reconnaissance du tra-
vail de sensibilisation réalisé par
la première dame du Congo sur
cette pathologie héréditaire au-
près des pouvoirs publics du
Congo et de la communauté in-
ternationale.

Yvette Reine Nzaba

Erratum
Dans notre parution du 07 mai, nous avons publié un article sur un partenariat entre le
Congo et le Programme des Nations unies pour le développement (Pnud). Nous avons in-
diqué qu’Eloi Kouadio IV était le représentant résident de cette institution au Congo. Il faut
plutôt lire : Eloi Kouadio IV, représentant résident adjoint du Pnud au Congo.

MFILOU

Lancement de la construction
d'un centre de repos
pour personnes âgées

La maquette du centre
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L
oin de nous l’idée dans cet article d’entrer dans les com-

plexités de la physiopathologie de la nutritionqui relèvent

beaucoup des spécialistes de la santé. Nous nous borne-

rons de parler de façon concise et donc inévitablement incom-

plète de ce problème plus que primordial et sous le seul angle de

technologue et de qualiticien.

Nous dégagerons succinctement l’importance de certaines ma-

ladies où la nutrition tient une place de choix, ou encore desma-

ladies où la diététique renforce ou potentialise l’action des mé-

dicaments. Beaucoup de maladies aujourd’hui sont liées à notre

apport alimentaire et dépendent souvent de notre niveau de vie. Elles

sont parfois dues à un défaut métabolique permanent ou à des troubles

momentanés. On distingue plusieurs causes de maladies :

- Les maladies liées à l’excès ou au déficit alimentaire

Pour les personnes vivant dans des pays industrialisés ayant un

revenu suffisant, les troubles observés sont souvent liés à un

phénomène de surconsommation :

- Les maladies cardio-vasculaires, obésité…

Pour les individus des pays du tiers-monde, il s’agit de maladies

de dénutrition, soit dues à un marasme, c’est-à-dire à un déficit

énergétique général, soit liées à un déficit spécifique correspon-

dant à des carences, par exemple en certaines vitamines ou avi-

taminoses, ou encore en protéines ou kwashiorkor…

Il peut encore apparaître des troubles psychologiques dus à la surcon-

sommation (boulimie) ou à l’arrêt de consommation (anorexie).

- Les maladies liées à la nature des produits consommés

Cela peut être le cas de réactions allergiques déclenchées systé-

matiquement par la consommationd’unoudeplusieurs produits

donnés, le cas de l’intolérance aux protéines du lait de vache ou

lactose (sucre de lait), au gluten, au fructose etc…

Les réactions allergiques peuvent être momentanées et dues à

la mauvaise qualité sanitaire de l’aliment, à des intoxications ali-

mentaires ou transmission de certains agents pathogènes

comme le virus de l’hépatite A.

- Les maladies héréditaires métaboliques

La phénylcétonurie est une maladie héréditaire autosomique et

récessive qui touche un individu sur 20.000. C’est un état patho-

logique dû à une déficience génétique de phénylalanine (acide

aminé) et se traduisant par une élimination urinaire massive

d’acidephénylpuryvique.Ce trouble provoqueun retardpsycho-

moteur et surtout un déficit intellectuel très prononcé chez le

jeune patient atteint. Pour eux, l’alimentation doit être défi-

ciente en phénylalanine et enrichie en tyrosine. La galactosémie

est caractérisée par l’absence de l’enzyme qui permet la trans-

formation du galactose (sucre du lait) en glucose. La fréquence

est de un cas sur 1.800 à 18.000 naissances. Quand la galactosé-

mie augmente, le galactose s’accumule dans l’organisme en na-

ture (en l’état) ou alors sous forme d’alcool (galactitol), et à

terme pourra engendrer des troubles conduisant à une paraly-

sie quand cela semanifeste au niveau du tissu nerveux, ou à une

cataracte si c’est au niveau de l’appareil oculaire. Chez l’enfant

souffrant de galactosémie congénitale, on peut même observer

un retard du développement intellectuel.

L’hypercholestérolémie familiale peut être traitée par les médi-

caments et une hygiène de vie appropriée.

Par Ange KOUNKOU

Président de l’Association pour

la Promotion des Industries

Agroalimentaires au Congo

ALIMENTATION ET SANTÉ

Les maladies liées
à l’alimentation

Arrêt de bus «La ferme», sur la principale sortie nord de Brazzaville. Mercredi le 7 mai, aux premières heures
de la matinée, un autobus en provenance de Nkombo heurte deux voitures taxi. Le premier est projeté dans
le caniveau, avec d’importants dégâts matériels, le second a eu l’aile gauche avant cabossée. L’autobus de son
côté a fini sa course dans une habitation où aucun dégât humain n’est signalé. Sauf que les occupants des
trois véhicules sont sortis, certains, avec des blessures. Si ce n’est la vitesse, c’est un défaut technique qui est
à l’origine de cet accident. À moins que ce ne soit une erreur du conducteur.

Arrêt sur images

Le gouverneur de la ville de
Kinshasa a fait cet appel, le 07
mai, à l’occasion de la tenue de
la session extraordinaire de la
Commission spéciale de
coopération (COSPECO) entre
Brazzaville et Kinshasa.

S’adressant aux participants, An-

dré Kimbuta a d’abord rappelé à

l’assistance que l’assemblée géné-

rale ordinaire était destinée à

l’examen et à l’adoption du bud-

get 2014 réajusté. Ceci, en fonc-

tion des projets à réaliser au cours

de cet exercice.

Dans son argumentaire il a rap-

pelé aux participants qu’enmarge

de la quatorzième assemblée gé-

nérale ordinaire, la Cospeco avait

organisé le mercredi 6 novembre

2013, un séminaire de renforce-

ment de capacités à l’intention

des administrateurs maires des

arrondissements de Brazzaville,

des bourgmestres des communes

de Kinshasa et desmembres de la

sous commission Cospeco chargé

de la normalisation du trafic.

«C’est justement au cours de la

quinzième assemblée générale at-

tendue pour le premier semestre

2014 et destinée à l’approbation

des projets que les événements qui

prévalentprésentemententrent les

deuxvillesnousontprisdecours»,

a-t-il déclaré. Il s’agit de la recon-

duction à Kinshasa des congolais

de la RDC en séjour en Répu-

blique du Congo, reconduction

dont les conditions n’ont rien de

commun avec les idéaux de la

Cospeco qui prône la coexistence

pacifique et fraternelle. «Nous

nous sommes retrouvés ce jour

afin d’apporter notre modeste

contribution à la recherche des so-

lutions dignes et responsables», a-

t-il conclu.

Jean-Jacques Koubemba

BRAZZAVILLE-KINSHASA

André Kimbuta appelle au respect
des règles régissant la Cospeco

Hugues Ngouélondélé et André Kimbuta, au centre
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Les entreprises africaines ont accru leurs investissements à l’étranger
de 57% en 2013, soit un total de 21 milliards de dollars, selon un rap-
port de la Conférence des Nations unies pour le commerce et le déve-
loppement (Cnuced).
La hausse des flux des investissements étrangers en provenance de
l’Afrique s’explique essentiellement par les investissements des firmes
sud-africaines, notamment dans les secteurs des télécommunications
et des industries extractives, et des entreprises nigérianes, en particu-
lier dans le secteur des services financiers.
La Cnuced estime à 1 418 milliards de dollars les flux sortants de l’in-
vestissement étranger direct contre 1 349milliards en 2012 (+5%). Sur
cemontant, les investissements des pays endéveloppement ont atteint
lemontant record de 460milliards de dollars, en hausse de 4%par rap-
port à 2012. Les flux d’investissement à l’étranger des firmes améri-
caines, qui occupent toujours le premier rang, ont diminué en 2013 de
8% à 338 milliards de dollars. Ils sont suivis par le Japon, en hausse de
+10% (deuxième, avec 135 milliards de dollars), la Chine (troisième,
avec 101 milliards de dollars), la Russie (quatrième, avec 95 milliards
de dollars) et Hong Kong (cinquième, avec 92 milliards de dollars).
Pour 2014 et 2015, la Cnuced s’attend à une hausse des investisse-
ments des multinationales à l’étranger.

Noël Ndong

C’est le nom du spectacle que livreront les trente professionnels afri-
cains arrivés ce jeudi 8 mai, à la fin de leur formation
Pendant près de quatre semaines, vingt-huit danseurs originaires du
Sénégal et deux autres de la Guinée Bissau, ont participé à la 16e édi-
tion de la formation professionnelle en danses traditionnelles et
contemporaines d’Afrique, au sein de cette institution. «100% Séné-
gal», spectacle organisé sous la direction de Germaine et Patrick Aco-
gny, entendêtre uneoccasiondedécouverte d’unenouvelle génération
de danseurs et danseuses professionnels formés à Toubab Dialaw au
Sénégal. L’ÉcoledesSablesaréuni jusqu’icidesdanseursdeplusieurspays
africains comme, le Cameroun, l’Afrique du Sud, la Côte d’Ivoire, le Kenya,
la RDC, le Gabon, mais pas seulement. Au Congo, l’on citera le nom d’An-
dréyaOuamba, danseur et chorégraphequi s’était installé àDakar dans les
années 2000 pour parfaire ses connaissances artistiques.

Luce Jennyfer Mianzoukouta

Le Festival international du film
panafricain de Cannes à peine
terminé, il n’est pas
présomptueux d’affirmer que le
Congo s’y est illustré de façon
remarquable. Cette onzième
édition, qui s’est tenue du 23 au
27 avril 2014, a vu arriver dans
la ville de Cannes Claudia
Haidara-Yoka, Amog Lemra, Tima
Ouamba, Roch Amedet
Banzounzi, quatre cinéastes
congolais bien décidés à marquer
leur présence à ce rendez-vous
du septième art.

Avec Claudia Haidara-Yoka, mem-
bre du jury de cette édition, Amog
Lemra, en compétition officielle
pour son film Entre le marteau et
l’enclume, et Tima Ouamba, au-
teur et réalisateur venu présenter
la version bande dessinée de son
œuvre Terre pourpre, le Congo a
été brillamment représenté. Un
festival qui a présenté plus de cin-
quante films en cinq jours, des dé-
filés de mode, des concerts, des
expositions artisanales, tout ceci
dans un esprit de convivialité,
d’échanges et de partage.
Pour répondre à cette idéedepar-
tage, l’association Clap Congo a
organisé une conférence, le 26
avril, afin de rappeler aux férus de
cinéma africain présents sur les
lieux que le cinéma congolais
existe bel et bien, qu’il a toute sa
place dans les festivals à travers le
mondeet que les cinéastes congo-
lais sont talentueux et créatifs.
«Ce fut une satisfaction et une

fierté, carnousétionsensymbiose.

Nousavonsparléducollectif, de ce

que nous faisons et il est vrai qu’il

s’agissait de parler d’un cinéma

d’auteur et indépendant. Voir la

directrice du “Grand Cannes” as-
sister à notre conférence est une

fierté. Ce sont là des signaux forts

qui nous demandent de continuer

à porter le message du cinéma

congolais», a déclaré l’auteur de
Terre pourpre.
Prenant chacun à leur tour la pa-

role, Claudia Haidara-Yoka, Amog
Lemra etTimaOuambaont fait un
véritable plaidoyer pour les ci-
néastes de leur pays sous le re-
gard approbateur d’Eitel Basile
Ngangue Ebelle, président du
Festival international du film pa-
nafricain, et de la forte délégation
venue du Palais des festivals et de
la mairie de Cannes.
Pour illustrer leurs propos, le film
d’AmogLemra a été projeté le soir
même et a suscité de nombreuses
questions d’un public enthou-
siasmé. Le talent des cinéastes
congolais a été confirmé lorsqu’au
soir de la clôturedu festival, Amog

Lemra a reçu le Dikalo Award
avec unemention spéciale du jury
pour son film Entre le marteau et
l’enclume, confortant les trois re-
présentants dans l’idée que le
chemin parcouru est encoura-
geant et que le fait de retrouver
ses compatriotes dans le circuit
des festivals est le début d’une
longue série de belles aventures
cinématographiques.

«Déjà, être parmi les nominés, ça

faitplaisirparcequelefilmestpar-

tagé avec ceux pour qui tu le fais

aussi. Le public est encore plus

heureux lorsqu’il discute et s'at-

tarde sur les questions que pose le

film longtempsaprès laprojection.

Mais ceprixaune saveurparticu-

lièreparce que j'ai croiséunedélé-

gationcongolaisepourlapremière

fois à un festival de cinéma. Pour

rappel, je cours les festivals depuis

2007. Pour la première fois, j'ai

ressenti la fierté d'être congolais»,
s’est réjoui Amog Lemra.

Hermione Désirée Ngoma

L’arrivée au pouvoir, le 20
janvier dernier, de Catherine
Samba-Panza, première femme
à diriger la Centrafrique, avait
suscité l’espoir d’une
réconciliation nationale et
d’une reconstruction du pays,
meurtri par les violences
intercommunautaires. Cent
jours plus tard, le bilan déçoit
les Centrafricains : meurtres,
pillages et déplacements se
poursuivent et le redémarrage
économique se fait attendre.

De nombreuses critiques s’élè-
vent en Centrafrique et ailleurs
sur l’inefficacité de la présidence
de transition face à la persis-
tance de l’insécurité, aux vio-
lences contre les musulmans ou
celles perpétrées ces derniers
temps par les Séléka contre de
paisibles populations, mais aussi
concernant l’absence de redé-
marrage économique.
Dans le discours qu’elle a pro-
noncé le 6 mai devant le Conseil
national de transition (Parle-
ment de transition) à l’occasion

de ses cent jours au pouvoir, Ca-
therine Samba-Panza n’a pas
cherché à défendre un bilan jugé
négatif. Elle a pris acte de tous
les reproches faits à son endroit
et à l’équipe gouvernementale.
Reconnaissant que la Centra-
frique était effectivement
confrontée à une situation sécu-
ritaire préoccupante, à la proli-
fération des armes, au risque de

partition, à la non-reprise écono-
mique, à la poursuite des trafics,
la présidente a déclaré : «Sur
l’ensemble de ces critiques, des

réponses appropriées seront

apportées, je vous l’assure.»

Elle a promis un remaniement
du cabinet présidentiel et de
l’exécutif pour qu’il soit «plus

inclusif et plus représentatif».

Sur le plan sécuritaire, les obser-

vateurs avancent que la force de
l’Union européenne en Centra-
frique, opérationnelle depuis le
30 avril, aura dumal à changer la
donne là même où la Mission in-
ternationale de soutien à la Cen-
trafrique sous mandat de l’Union
africaine (Misca) et l’opération
militaire française Sangaris ont
peiné à ramener la paix. Compo-
sée actuellement d’environ 150
hommes, l’Eufor-RCA, qui doit
atteindre les 800 soldats à
terme, est chargée de sécuriser
l’aéroport de Bangui et deux au-
tres quartiers de la capitale du-
rant les six mois que durera son
mandat. Le relais de la force in-
ternationale en poste à travers le
pays sera assuré par 12 000
Casques bleus de l’ONU, dont le
déploiement ne devrait pas in-
tervenir avant septembre.
Selon des sources concordantes,
la population est toujours sous
pression en Centrafrique d’au-
tant que la situation demeure
complexe et varie selon les ré-
gions et les localités. Desmilliers
de personnes vivent encore re-

tranchées dans des lieux de
culte ou dans certains quartiers
totalement enclavés, notam-
ment à Bangui et à Boda.
Le 5 mai dernier, la force fran-
çaise est parvenue à stopper un
groupe d’une quarantaine de mi-
liciens, identifiés comme des Sé-
léka, qui pourrait avoir attaqué
l’hôpital de Médecins sans fron-
tières dans la ville de Boguila le
26 avril, tuant 16 personnes,
dont trois personnes de l’ONG.
Rappelons que la Centrafrique a
sombré dans le chaos lorsque
l’ex-rébellion Séléka, à majorité
musulmane, a pris le pouvoir en-
tre mars 2013 et janvier 2014
dans un pays composé à 80% de
chrétiens, multipliant les exac-
tions. Pour faire face à cette si-
tuation, des milices chrétiennes,
hostiles aux Séléka et plus géné-
ralement aux musulmans, se
sont formées, semant elles aussi
la terreur parmi les civils. Le
conflit a fait des milliers de
morts et près de 1,5 million de
déplacés.

Nestor N'Gampoula

CENTRAFRIQUE

Cent jours après, CatherineSamba-Panza fait face aux critiques

Catherine Samba-Panza

FINANCE

Forte augmentation des investissements
des entreprises africaines à l’étranger

DANSES TRADITIONNELLES

L’École desSables deDakar
présente «100%Sénégal»

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM PANAFRICAIN DE CANNES

Le Congo fortement représenté

Tima Ouamba, Claudia Haidara-Yoka et Amog Lemra
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Le Musée Galerie du Bassin du Congo présente du 25 avril au 25 juillet 2014,

l’exposition spéciale de l’artiste peintre-sculpteuse congolaise, Rhode Bath-Schéba Makoumbou.

Thème de l’exposition : Du rappel au repère » sculptures contemporaines.

Adresse: 84, bld Denis Sassou N’Guesso, Immeuble Les Manguiers (Mpila)

dans l’enceinte “Des Dépêches de Brazzaville”

ANNONCE

GSA CAMAL VOYAGES

CAMAIR-CO CONGO - Brazzaville

– Rondpoint La Coupole. Email :

resabzv@camair-co.net

Contacts :

06 827 07 54 // 05 070 73 74

BRAZZA – DOUALA / YAOUNDE - BRAZZA

MARDI : BZV 12H30 - 15H 25 DLA 19H40 – 20H25 YAO

JEUDI : BZV 20H45 - 23H 40 DLA

DIM. : BZV 11H00 - 13H 55 DLA 19H40 - 20H25 YAO

DOUALA à petits PRIX

ALLER SIMPLE à partir de 114.800 FCFA TTC

ALLER/RETOUR à partir de 155.200 FCFA TTC

Nos destinations : DOUALA – YAOUNDE – KINSHASA - COTONOU –

ABIDJAN – LIBREVILLE - N’DJAMENA – N’GAOUNDERE - GAROUA –

MAROUA - PARIS

3 FOIS PAR SEMAINE : MARDI – JEUDI – DIMANCHE
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LES DÉPÊCHES DE BRAZZAVILLE

recherchent vendeurs de journaux.

Pour tout contact, veuillez vous rapprocher

aux adresses suivantes :

Brazzaville : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso,

immeuble Les Manguiers (Mpila),

Pointe-Noire : Av. Germain-Bikoumat :

Immeuble Les Palmiers

(à côté de la Radio-Congo Pointe-Noire)

REMERCIEMENTS
Les enfants Bobianga vous

savent gré à vous tous qui

les aviez soutenus lors du

rappel à Dieu de leur

maman Marthe Odoline

Bouya, le 22 mars 2014.

Veuillez trouver ici l’expres-

sion de leurs vifs et sin-

cères remerciements et

que Dieu vous le rende

au centuple.

Que son âme repose en paix.

La veuve Lekaka, née Léonie

Obondo, remercie son Excellence

Monsieur le président de la Répu-

blique, Denis Sassou N’Guesso, et

son épouse Madame Antoinette

Sassou N’Guesso, pour les sou-

tiens multiformes qu’ils ont dé-

ployés pour le bon déroulement

des obsèques de son époux Mon-

sieur Jean Joseph Lekaka, vice-

président de la Commission

nationale de lutte contre la corrup-

tion, la concussion et la fraude, dé-

cédé le 19 mars 2014 à Rabat au

Royaume du Maroc.

Qu’ils trouvent par la présente l’ex-

pression de toute ma gratitude et

reconnaissance et que le Seigneur

Jésus Christ les bénisse.

Les Dépêches de Brazzaville n°2007 - Jeudi 8 mai 2014

POSTE : AGENT RESPONSABLE DE LA MAINTENANCE

RESPONSABILITES
•Gestion du personnel
➢Responsabilité du service de maintenance avec une dizaine d’agents de service
➢Mise en place des emplois du temps des agents de service, et contrôle de leur application
➢ Etre le tremplin en terme de communication entre l’administration et le service de
maintenance

• Gestion de stock
➢ tenue et suivi du stock
➢ Gérer les réquisitions internes et externes

• Gestion du matériel
➢ Tenue à jour de l’inventaire du matériel dans les salles et les différents services
➢ Suivi du matériel défectueux et des réparations
➢ Détection, lancement et suivi des divers travaux d’entretien des locaux (extérieurs et bâtiments)
➢ Suivi de l’exécution des contrats (groupe électrogène, climatisation, désinsectisation etc..)

PROFIL
L’occupation de ce poste nécessite polyvalence, rigueur et organisation.
En outre l’Agent Responsable de la Maintenance doit être titulaire d’un diplôme de techni-
cien ; avoir des connaissances en électricité, mécanique, plomberie, froid, etc.
Il doit être formé aux pratiques de la gestion avec 4 ans d’expérience. La maîtrise de l’outil
informatique s’avère indispensable.

Dossier à faire parvenir au lycée avant le 20 mai 2014

➢ curriculum vitae
➢ copie (s) du ou des diplôme (s)
➢ Lettre de motivation manuscrite
➢ Casier judiciaire
B.P. 31 BRAZZAVILLE CONGO – Téléphone : – 00 242 06 666 6141

APPEL À CANDIDATURE

La fédération nationale de la

discipline s’active pour la réussite

de l’évènement qui a pour objectif

de faire connaître cet art martial

congolais dans sa pratique et sa

philosophie.

Les responsables de la Fédération
congolaise de la boxe des pharaons
rénovée vont lancer une opération
de séduction du public sportif na-
tional à travers les journées portes
ouvertes qui seront organisées à

Brazzaville d’ici à la fin du mois de
mai. Une manière pour eux de faire
découvrir aux Congolais leur patri-
moine culturel, bien que tirant ses
origines de l’Égypte antique. Pour
ce faire, les portes leur seront ou-
vertes durant deux jours pour deux
séries d’activités, a expliqué le pré-
sident de la fédération et rénova-
teur de la discipline, Jean Samba.

«Durant cesdeux journées, lepublic

sportif et non sportif viendra nom-

breux, nous l’espérons, à la décou-

verte de la boxe des pharaons réno-

vée. […] C’est partant de là que

certains pourraient se joindre à

nousdanslapratiquedecetartmar-

tial», a-t-il déclaré.
La première journée sera consacrée
à des communications scientifiques
rappelant l’histoire de cet art mar-
tial de l’Égypte antique à nos jours
tombé en désuétude et rénové dans

les années 1976 par le Congolais
Jean Samba. D’autres conférences
porteront sur la gestion organisa-
tionnelle et sportive… Le lende-
main, les athlètes seront le tatami
pour des démonstrations tech-
niques avant de se lancer dans le
championnat national. Les compé-
titeurs viendront des départements
de la Sangha, de Pointe-Noire et de

Brazzaville qui abritera les activités
prévues durant ces journées portes
ouvertes. Celles-ci rentrent aussi
dans le cadre de la préparation des
Jeux africains d’autant plus que la
boxe des pharaons rénovée compte
parmi les sports de démonstration
retenus pour cette grande fête
sportive continentale qui aura lieu
l’année prochaine.
Plongée dans l’histoire
En 1976, Jean Samba avait amorcé
des recherches sur la vie martiale
de l’Égypte ancienne. Un domaine
qui, selon lui, n’était pas assez
connu des égyptologues. Après dix
ans de recherches dans des docu-
ments iconographiques ayant trait à
l’existence d’un sport de combat, le
chercheur a lancé la rénovation de
la boxe des pharaons.
Il a apporté les éléments pour mo-
derniser cette discipline en com-
mençant par l’adapter à la norme
olympique actuelle pour qu’elle soit
universellement admise comme
sport de combat. Jean Samba a éga-
lement mis en place des règles de
compétition afin que les confronta-
tions ne soient pas aussi violentes
qu’à l’époque antique.
L’historique, la philosophie, la ges-
tion sportive… seront débattus du-
rant les journées portes ouvertes
qui pointent à l’horizon. Le public
curieux de découvrir cette disci-
pline devra prendre son mal en pa-
tience encore quelques jours…

Rominique Nerplat Makaya

BOXE DES PHARAONS RÉNOVÉE

Des journées portes ouvertes en vue

Une démonstration des sawaris (© Adiac)
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Le porte-parole du gouvernement a
notamment indiqué que les
opérations menées en République
du Congo n’ont plus respecté les
normes internationales et
régionales en la matière.
Le gouvernement de la RDC
réuni en conseil des ministres, le
7 mai, a examiné le cas des ex-
pulsions des Congolais vivant à
Brazzaville en rapport avec
l’opération « Mbata ya Bakolo »
initiée par les autorités de la Ré-
publique du Congo. Il a demandé
aux instances de régulation des
médias de sanctionner tout mes-
sage de haine et/ou xénophobie
de la RDC dans la presse et es-
père qu’il en sera de même au
Congo-Brazzaville.
Ces expulsions avaient fait mon-
ter la tension dans les médias des
deux rives du fleuve Congo où
des messages hostiles et très peu
diplomatiques ont été diffusés.
Parmi les chaînes qui avait pris le
devant de la scène se trouve no-
tamment la Radio télévision na-
tionale congolaise et la télévision
Molière. Cette tendance s’est pro-
pagée comme une traînée de pou-

dre sur la quasi-totalité des mé-
dias où des hommes politiques de
deux rives se tiraient à boulet
rouge par médias interposés.
En outre, le gouvernement de la
RDC note, selon des informations
crédibles qui lui sont parvenues,
qu’au stade actuel, les opérations
menées en République du Congo
« n’ont plus respecté les normes
internationales et régionales
en la matière ». « Suite à l’im-
plication passionnelle dans
les opérations par de groupes
des personnes excitées, la si-
tuation a dégénéré et les ex-
pulsions étendues sur l’en-
semble du territoire de la
République du Congo/Brazza-
ville a commencé à cibler spé-
cifiquement les ressortissants
de la RDC», a relevé le compte
rendu du gouvernement.
Aussi, le gouvernement s’est dit
« préoccupé par le zèle exces-
sif affiché avec une dange-
reuse ostentation par  certains
préposés de la République du
Congo/Brazzaville dans l’exé-
cution de l’opération Mbata ya
Bakolo à l’endroit des ressortis-

sants de la RDC ». C’est le cas,
note-t-il, dans la sous-préfecture
du Département de la Likouala
dont le Chef-lieu Impfondo/RC,
héberge quelques 31 000 réfugiés
Congolais, partis suite aux  af-

frontements fratricides entre les
communautés « Enyele » et «
Monzaya » dans la Province de
l’Équateur. « La dernière tripar-
tite RDC-HCR-RC avait pour-
tant projeté le rapatriement vo-

lontaire de ces compatriotes
d’ici la fin du mois de juin
2014 », a ajouté le porte-parole
du gouvernement.
Selon les statistiques du gouver-
nement le nombre de personnes
refoulés de la République du
Congo a atteint 72 731. Il s’agit de
71 407 personnes expulsées du
Congo/Brazzaville par le Beach
Ngobila à Kinshasa dont 23 989
hommes, 17 965 femmes, et 29
453 enfants. À ceux-là, il faut
ajouter des personnes expulsées
par les postes-frontières de la
Province du Bandundu (37) et de
la province du Bas-Congo (231).
Quelques dispositions ont été
prises par le gouvernement pour
pallier la crise, notamment le ren-
forcement de l’opération « Likofi
Plus » en vue du renforcement de
la sécurité sur les sites de transit
et de réinsertion et multiplication
des parades à effets dissuasifs,
l’identification des Congolais
(RDC) par ses services à Brazza-
ville avant leur rapatriement à
Kinshasa et l’identification de tous
les étrangers résidants en RDC.

Jules Tambwe Itagali

L’État angolais exploiterait encore
aujourd’hui à son propre compte  une
partie de la Zone économique exclusive
(ZEE) congolaise de même que celle qui
s’étend sur sa mer territoriale au grand
dam des autorités de Kinshasa décidées de
recouvrer leurs droits maritimes.
L’exploitation pétrolière transfrontalière
entre la RDC et l’Angola continue de po-
ser problème. Depuis que les deux pays
ont pris l’option de se référer à la justice
internationale pour régler leur différend
pétrolier, tout tourne en rond. En atten-
dant le verdict censé provenir, soit de la
commission onusienne des limites du pla-
teau continental des Nations-nies vers la-
quelle s’est tourné l’Angola, soit du Tribu-
nal du droit de la mer saisi par la partie
congolaise, les deux pays sont pour ainsi
dire réduits à l’expectative. Le nouveau
rebondissement de ce différend pétrolier
tient du coup de gueule des autorités
congolaises. Après avoir longtemps subi
le « diktat » de l’Angola qui, depuis trois
décennies, exploite le pétrole du plateau
continental principalement dans les blocs
14 et 15 au point d’empiéter sur le terri-
toire maritime congolais, la RDC entend
cette fois-ci récupérer ce qui lui revient
de plein droit.
C’est tout le sens de la bataille juridique
engagée par le gouvernement congolais
par le biais de son ministre des Affaires
étrangères qui, d’après des sources, aurait
rejeté toute proposition d’arrangement à
l’amiable de la commission spécialisée de
l’ONU astreinte à traiter cette question
sans complaisance. Ce dossier refait sur-
face au moment où le pays d’Edouardo
dos Santos a introduit une requête à
l’ONU demandant l’extension vers le large

de sa ZEE allant jusqu’à 370 km des
côtes maximum. Une requête qui a sou-
levé un tollé dans les milieux interressés
de Kinshasa où elle passe pour une ma-
nœuvre de Luanda visant à exploiter illé-
galement de manière discontinue le pé-
trole offshore de la RDC jusque dans ses
eaux territoriales.
L’État angolais, à en croire des experts,
exploiterait à son compte « exclusif » une
partie de la ZEE congolaise de même que
celle qui s’étend sur sa mer territoriale
(12 miles marins de la côte) et sur sa zone
contiguë (24 miles marins au maximum).
Une situation assez fâcheuse que les ac-
cords signés entre les deux pays sur l'ex-
ploration et la production communes du
pétrole dans leur « zone d'intérêt com-
mun » dans l'Atlantique n’ont hélas pu ré-
gler. Alors que la RDC continuait à somno-
ler, l’Angola a intensifié l’exploitation
pétrolière sur les deux blocs litigieux (14
et 15) dont les réserves en 2009 étaient
estimées à 4,3 milliards de barils. De
sorte qu’aujourd’hui, l'Angola rivalise
avec près de deux millions de barils par
jour avec le Nigeria pour la place de pre-
mier producteur de brut du continent.
La RDC n'en produit pour sa part qu'en-
viron 25.000 barils par jour.
La France qui s’est interposée dans cette
querelle maritime aurait proposé ses bons
offices. D’où la récente visite à Paris du
président José Eduardo dos Santos qui
sera bientôt relayé à l’Elysée par Joseph
Kabila, indiquent des sources générale-
ment bien informées. Dans les milieux
spécialisés, on laisse entendre que ce dif-
férend pétrolier sera au menu des
échanges entre les deux chefs d’État.

Alain Diasso

EXPULSION DES CONGOLAIS DE BRAZZAVILLE

Le gouvernement exige des sanctions contre les messages de xénophobie

Augustin Matata Ponyo, chef du gouvernement

RDC-ANGOLA

Le différend pétrolier rebonditUne centaine de femmes et d’hommes de
plusieurs nationalités ont été
sélectionnés dans le tout dernier rapport
de l'organisation de défense de la liberté
de la presse comme les « héros de
l’information » à travers le monde.
Les Congolais repris sur une liste non
exhaustive, a tenu à préciser Repor-
ters sans frontières au regard du tra-
vail monstre accompli en RDC et
même à travers le monde par des per-
sonnalités dignes d’être reprises sur le
document, sont Tshivis Tshivuadi, de
l’organisation de défense des droits
des journalistes « Journaliste en dan-
ger », et Nicaise Kibel Bel’Oka, défen-
seur de la liberté de presse. Il s’agit
des choix assez commentés, car vrai-
semblablement les principaux acteurs, en
l’occurrence les journalistes eux-mêmes,
ont manqué cruellement dans cette sélec-
tion. Difficile de croire qu’il a manqué en

RDC des journalistes de la trempe du Bu-
rundais Ruvakuki qui sillonnent le pays et
les zones en conflit pour donner l’informa-
tion de première main au public. Au-delà de
l'aspect "travail", l’autre critère relatif au
"danger de mort" tient du quotidien des

journalistes congolais évoluant dans les
zones en conflit, notamment dans l’est du
pays aujourd’hui en voie de pacification.
Parmi ces cent héros âgés entre 25 et 75
ans et représentant au total soixante-cinq

pays, vingt-deux viennent du conti-
nent africain, précisément de l’Algé-
rie, de l’Érythrée, de la Centrafrique,
du Mali, de Djibouti, de la Libye, du
Libéria, de la RDC, de la Tunisie, du
Burundi, de l’Égypte, du Rwanda, du
Maroc et du Tchad. Quant à leur pro-
fil, ils sont, pour la plupart, des jour-
nalistes de la presse écrite ou de la ra-
dio, des bloggeurs, des syndicalistes,
des leaders d’organisation de défense
des droits de l’Homme.
Leur point commun à tous est leur en-
gagement indéfectible à promouvoir la
liberté prévue par l’article 19 de la Dé-
claration des droits de l’Homme. Toute-
fois, cette sélection ne prétend pas re-
connaître les meilleurs parmi tant
d’autres mais à travers une telle initiative,

l’objectif est d’abord symbolique, à savoir la
reconnaissance du travail et de l’engage-
ment des différents acteurs qui font la
presse, et permettent à des milliards de per-
sonnes de s’informer.

Laurent Essolomwa

PRESSE

Des Congolais sur la liste de Reporters sans frontières

Nicaise Kibel Bel'Oka

Tshivis Tshivuadi 
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L’opposition et la majorité ne semblent
pas avoir retenu le même message des
propos de John Kerry sur l’avenir du
président Joseph Kabila après 2016.  
Les milieux politiques sont de nou-
veau en effervescence. Le passage du
diplomate américain, John Kerry, n’a
pas beaucoup fait évoluer le débat
concernant le mandat de Joseph Ka-
bila qu’une certaine opposition vou-
drait voir s’achever d’ici à l’horizon
2016 conformément à la Constitution.
Le secrétaire d’État américain est
venu, comme qui dirait, raviver le dé-
bat à ce sujet avec un message en
demi-teinte que la classe politique es-
saie de décrypter selon les obédiences
d’un chacun. En tout cas, pour la ma-
jorité, l’officiel américain n’a nulle-
ment forcé le président de la Répu-
blique, Joseph Kabila, à renoncer à
toute tentative de postuler en 2016
comme certains le laissent entendre.
Bien au contraire, il a plutôt mis une
emphase particulière sur le processus
électoral censé se dérouler conformé-
ment aux prescrits de la Constitution
et au délai requis.
Dans l’entendement de la majorité,
John Kerry a certes raison de plaider
pour le respect de la Constitution.
Mais devant des convictions popu-
laires qui doivent pousser à des ré-
formes constitutionnelles, il ne peut

que s’y accommoder, fait-on savoir.
« Si c’est une révision inconstitution-
nelle, il a raison de s’y opposer. Mais
si les Congolais ont estimé que cer-
taines révisions sont possibles, je ne
vois pas comment le ministre améri-
cain pouvait dire qu’il s’oppose à la
volonté du peuple congolais », ex-
plique Lambert Mende, porte-parole
du gouvernement. À la majorité, la sé-
rénité est toujours de mise malgré le
discours visiblement nuancé de John
Kerry sur le mandat de Joseph Kabila.
D’un côté, l’émissaire de Barak
Obama a fait l’éloge de son pays en
matière de délimitation des mandats
présidentiels et a encouragé d’autres
pays à en faire autant. De l’autre, il a
félicité le président congolais pour les
efforts entrepris pour la consolidation
de la paix à l’est du pays tout en esti-
mant « qu’il est encore jeune et qu’il
peut encore servir son pays ».  
Pour les « Kabilistes », il n’y a pas à
s’affoler outre mesure. Ils en appellent
à l’apaisement. De toute façon, « le
président Kabila n’a jamais dit qu’il
était candidat pour l’élection prési-
dentielle en 2016 », avance une figure
de proue du camp présidentiel. Mais
des signaux clairs laissent présager le
contraire. Tout récemment à Kinga-
kati où il a reçu les membres de la ma-
jorité, Joseph Kabila a été explicite. Il

a écarté toute perspective de dési-
gner un dauphin et s’est dit prêt
à financer l’organisation d’une
consultation sur la révision de la
Constitution qui divise pour l’heure la
classe politique. C’est tout dire.
Pour l’opposition, John Kerry qui s’est
nettement opposé à toute modifica-
tion de la Constitution « pour prolon-
ger ou modifier le mandat de qui-
conque » aurait exprimé le dépit de
Washington sur une éventuelle candi-
dature de Joseph Kabila en 2016. « On
n’a pas besoin d’attendre la visite du
secrétaire d’État américain en RDC
pour que l’alternance démocratique
consacrée dans la Constitution soit la
règle d’or », rétorquent les opposants
pour qui John Kerry est venu appor-
ter de l’eau à leur moulin.  Il se déga-
gerait, d’après eux, une identité de
vue entre leur position et celle expri-
mée par l’officiel américain.
À tout prendre, on n’est pas encore
sorti de l’auberge sur cette probléma-
tique de révision de la Constitution.
Le suspense est davantage corsé du
fait que l’intéressé lui-même n’a ja-
mais abordé cette question, estimant
qu’il y a des urgences à faire face, les-
quelles urgences requièrent plus d’at-
tention en lieu et place d’un débat en-
gagé avant l’heure.   

Alain Diasso

Cela a donné lieu à la signature d’une convention entre ce pays et une ONG
internationale expérimentée pour une valeur estimée à 850 000 dollars amé-
ricains (US). Le Burundi qui a bénéficié, en avril dernier, de la levée de l’em-
bargo frappant la vente de ces minerais, après deux ans d’application, vient
ainsi de rejoindre les autres pays de la sous-région dans la lutte contre l’ex-
ploitation illégale des minerais. En effet, les onze pays de la sous-région des
Grands lacs ont arrêté une résolution historique à ce sujet.
Depuis peu, la RDC s’efforce de relancer l’activité minière dans la partie
orientale jadis meurtrie mais riche en minerais. Aussi les autorités congo-
laises avaient-elles lancé en son temps un processus d’étiquetage de mine-
rais, en conformité avec la résolution adoptée au niveau sous-régional. Le Bu-
rundi sera le troisième pays à mettre en œuvre ce système de traçabilité, sur
recommandation de l’Initiative pour la transparence des industries extrac-
tives mais aussi après plusieurs rapports internationaux mettant en lumière
l’ampleur du phénomène d’exploitation illégale des matières premières res-
ponsables, selon leurs auteurs, de la situation d’instabilité dans la sous-région
et des crises politico-militaires successives.
Entre-temps, la grande nouvelle est l’inauguration d’un des sites miniers les
plus grands du continent africain dans l’extrême nord-ouest de la RDC, plus
précisément en Province Orientale. Il s’agit de la mine aurifère de Kibali ex-
ploitée par Kibali Goldmines, une société détenue par la compagnie minière
sud-africaine Rangold ressources à 45%, par sa compatriote Anglogold As-
hanti à 45% et par l’État congolais à hauteur de 10%. Cependant, la produc-
tion dans cette mine a débuté bien avant, au troisième trimestre de l’année
2013. Le projet de la mine de Kibali, en cours de développement, a atteint
déjà des résultats assez impressionnants, notamment la création de 7000 em-
plois, tenus à 80% par des Congolais. Cette mine qui pourrait être exploitée
jusqu’en 2031 prévoit, pour 2014, une production de 550 000 onces (15,6
tonnes) d’or. Le site, qui a exigé un investissement massif de l’ordre de 2,5
milliards de dollars américains, comporte à ce stade une exploitation à ciel
ouvert et une fonderie. Il est annoncé la construction prochaine d’une exploi-
tation souterraine.

Laurent Essolomwa

L’objectif de cette dixième édition est
de pousser l’État congolais à rendre
effective la gratuité de l’enseignement
primaire et de promouvoir une
éducation inclusive en faveur des
personnes vivant avec handicap.  
En RDC, la semaine mondiale d’action
en faveur de l’éducation pour tous
2014 a été marquée par une caravane
des acteurs impliqués dans l’éduca-
tion pour tous. Elèves, parents, ensei-
gnants, associations des femmes et
des personnes vivant avec handicap,
syndicat et ONG de défense des droits
des enfants, habillés en tee-shirt
blancs et banderoles en mains, ont
tous marqué de leurs présence, en
marchant sur les artères de la capi-
tale, sous un soleil un peu timide. Ils
sont partis du carrefour des jeunes de
Matonge dans la commune de Ka-
lamu, via le Boulevard triomphal et
l’avenue de Libération (ex 24 Novem-
bre) pour atterrir à l’Académie de
beaux arts où tous les acteurs se sont
retrouvés pour plaider en faveur
d’une éducation gratuite et inclusive
pour tous les enfants de la RDC.
Organisé par la Coalition nationale de
l’éducation pour tous (Conept/RDC),
avec l’appui des partenaires dont Ac-
tionaid International, la semaine mon-
diale d’action en faveur de l’éducation
pour tous 2014 a été lancée par l’Ins-
pecteur général à l’Enseignement
primaire, secondaire et profession-
nel, représentant du ministre de tu-
telle, en présence du directeur de
cabinet adjoint du ministre des Af-
faires sociales et du représentant rési-
dant de l’Unesco en RDC. Ayant pour

thème : ‘‘ Égalité des droits, égalité
des chances : l’éducation inclusive
pour les enfants en situation de handi-
cap’’, cette semaine vise donc à com-
battre les attitudes qui renforcent et
prolongent les discriminations, à
rendre l’éducation inclusive un droit
à une éducation de qualité pour
tous. Actionaid International estime
que l’éducation gratuite et obliga-
toire est possible si seulement on y
met de la volonté. Dans le projet ‘‘
Droit à l’éducation pour tous’’, cette
ONG internationale soutient que
l’école idéale restera un slogan aussi
longtemps que le gouvernement
n’investira pas suffisamment dans
ce secteur pour que l’éducation soit
gratuite et que les écoles soient do-
tées d’infrastructures appropriées
et accessibles pour tous les enfants,
y compris ceux vivant avec handicap
physique. Actionaid International
RDC saisit cette opportunité pour
pousser le gouvernement congolais
à relever le défi de sept millions

d’enfants non scolarisés en rendant
l’éducation gratuite et accessible à
tous les enfants quelque soit leur si-
tuation social.
Pendant trois jours, soit du 7 au 9 mai,
l’académie des beaux arts reste ou-
verte à tous les acteurs impliqués
pour réfléchir sur l’échéance de 2015
consacrant les objectifs du millénaire
pour le développement (OMD).
Outre le lancement de la semaine, la
deuxième journée sera essentielle-
ment académique, tandis que la troi-
sième journée sera consacrée au plai-
doyer qui sera fait par les personnes
vivant avec handicap et les parties
prenantes à cette action. Une foire
d’exposition est organisée à cet effet
aux alentours de la salle de promo-
tion de l’Académie des beaux arts où
les partenaires et les acteurs impli-
qués dans l’éducation pour tous font
une exposition des documents et
outils produits en faveur de l’éduca-
tion pour tous.

Gypsie Oïssa Tambwe

PRÉSIDENTIELLE 2016

Des zones d’ombre autour de la candidature de Joseph Kabila

RDC

Lancement de la semaine mondiale d’action en faveur
de l’éducation pour tous

Des acteurs de l'éducation en caravane sur l'avenue de Libération (Ex 24 novembre) 

MINES

Une porte de sortie frauduleuse bientôt
neutralisée dans l’est de la RDC
Le Burundi, pays frontalier avec le Congo démocratique, lancera au courant du
mois de mai un projet de renforcement de la traçabilité sur certains produits
miniers, notamment le coltan, le wolframite et la cassitérite.  

La ville de Bruxelles en Belgique vient
d’abriter les travaux de la table ronde
sur le rôle du partenariat public-privé
pour les soins de santé et dans la lutte
contre le paludisme en RDC.  
Le ministre de la Santé publique, le Dr
Félix Kabange Numbi, a  représenté la
RDC à cette table ronde organisée
conjointement par Roll back Malaria,
l’ambassade de la RDC auprès du Be-
nelux et le Benelux Afro Center.
On a noté aussi la présence du minis-
tre belge de la Coopération au Déve-
loppement, Jean-Pascal Labile, du
ministre d’État et l’ancien président
de la chambre, le Pr Herman De
Croo, de l’ambassadeur Henri Mova
Sakani, du Dr Fatoumata Nafo
Traoré du Roll Back Malaria  sans ou-
blier des patrons des entreprises
belges œuvrant en RDC. 
Riche en échanges d’expériences en-
tre les différents participants, cette ta-
ble ronde a accouché d’importantes
conclusions parmi lesquelles rendre
importantes la lutte contre le palu-
disme en RDC tout en poursuivant no-
tamment le plaidoyer institutionnel;
organiser la table ronde de Kinshasa au
dernier trimestre de cette année; faire
un inventaire des priorités du secteur
santé et l’état de la participation du
secteur privé. Cette réunion a été une
tribune pour le Dr Félix Kabange
Numbi de parler des succès et des dé-
fis dans la lutte contre ce fléau qui af-
fecte les enfants de moins de 5 ans et
les femmes enceintes.
Les succès ont été rapportés dans  l’ac-
croissement de la couverture de 70%

entre 2009 et 2013, dans l’utilisation ef-
fective de la moustiquaire imprégnée
d’insecticide  qui est passée de 1% en
2001 à 38% en 2010, dans la confirma-
tion du diagnostic avant la mise sous
traitement, dans la proportion des cas
sous un antipaludique recommandé. 
Le Dr Félix Kabange Numbi a présenté
aussi le plan stratégique de lutte contre
le paludisme 2013-2015, les stratégies
de base et les stratégies de soutien
pour la croissance rapide de l’offre re-
lative aux principales interventions
préventives et curatives.
Avant l’intervention du ministre de la
Santé publique, l’ambassadeur Henri
Mova Sakani a indiqué qu’il y a néces-
sité de mobiliser le secteur privé pour
le partenariat  public-privé. Pour sa
part, le Dr Fatoumata Nafo invite les
populations  à investir pour vaincre le
paludisme. Pour elle, cette lutte
passe par une approche multisecto-
rielle. « Il faut améliorer l’habitat,
bien draîner les eaux de pluies, as-
sainir les milieux et associer le sec-
teur privé »,  propose –t-elle.
Jean –pascal Labile a, quant à lui, af-
firmé que l’accès pour tous à la santé
est une priorité.  Il faudra pour cela,
renchérit-il, renforcer le système de
santé congolais à travers une approche
innovante multi-bailleur, la restaura-
tion du comité national de pilotage et
la mise sur pied d’une feuille de route
commune.  Il a, par ailleurs, souligné
que son pays  apportera un appui de
type institutionnel, basé sur le partena-
riat public-privé.

Aline Nzuzi

TABLE RONDE TENUE EN BELGIQUE

L’engagement du secteur privé sollicité
dans la lutte contre le paludisme en RDC
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La Confédération africaine de football a
récemment procéder au tirage au sort
des équipes reparties dans des groupes
pour les éliminatoires de la Coupe
d’Afrique des Nations (CAN) 2015 au
Maroc. La RDC partage son groupe avec
le Cameroun et la Côte d’Ivoire et une
quatrième Nation qui va se qualifier au
terme du premier et deuxième tour des
préliminaires. Il y a eu des réactions sur
ce groupe qualifié par certains comme
celui de la mort.  

L’attaquant international congolais
Yves Diba Ilunga évoluant actuelle-
ment à Al Sailiya au Qatar a également
donné son point de vue surtout sur les
chances de qualification des Léo-
pards. C’était au cours d’une interview
accordée au site Leopardsfoot.com
alors qu’il s’entraîne, après sa blessure
de plusieurs mois, au Centre orthopé-
dique et de médecine du Sport d’As-
petar de Doha au Qatar, un centre ul-
tramoderne spécialisé dans la
médécine du sport. « C'est un bon
groupe où les chances sont équitables
parce qu’il n'y a plus de petites
équipes ou de petites Nations de foot-
ball. L'Éthiopie en est l'exemple le plus
récent… La RDC a d'énormes chances
de faire du bon résultat et de créer une
grande surprise. Mais cela doit passer
par deux choses : la conscience des
joueurs et la prévoyance des ins-
tances supérieures pour éviter les im-
provisations. Mais sportivement,
nous avons notre carte à jouer tout
comme ces deux équipes », a indiqué
l’ancien joueur de Scom Mikishi, passé
par Lupopo, V.Club, Narjan et Al Raed
en Arabie Saoudite. Quant à l’équipe
dont il faut se méfier le plus, Yves Diba
a confié : « Personnellement, les noms

des joueurs ne me disent rien, ce qui
fera la différence dans notre poule, c'est
l'état d'esprit dont sera imprégné
chaque équipe. Mais j'aurai un léger
penchant pour le Cameroun qui af-
fiche plus de motivation et de solidarité
dans le groupe. Nous les avons déjà
joué à plusieurs reprises ».
Yves Diba a rencontré des joueurs
ivoiriens au Centre Aspetar de Doha
où la sélection ivoirienne est venue le
check-up médical avant le Mondial au
Brésil en juin 2014. Bien qu’il ait passé
du temps avec Didier Drogba lors des
entraînements physiques, il s’est
beaucoup entretenu avec l’Ivoirien
Lassina Traoré sur le tirage au sort :«
C'est d'ailleurs avec ce dernier qu'on
a énormément parlé du tirage. J'ai été
impressionné par sa vision lointaine.
Il m'a dit que le match est en septem-
bre donc personnellement je dois déjà
tout suivre à la loupe pour être au
point parce que ça sera dure. Il faudra
que, de notre côté, on ne loupe déjà

aucun point à domicile pour négocier
le reste à l’extérieur ».
À propos de sa blessure, Yves Diba a
assuré qu’il s'est remis : « Je suis déjà
rétabli depuis un mois. C’est la raison
pour laquelle je fais des entraîne-
ments physiques poussés dans ce cen-
tre spécialisé du niveau mondiale,
car en cette fin de saison, les régimes
d'entraînement en club sont trop bas.
Pour ma moitié de saison, je bénis
énormément mon Dieu parce que
marquer huit buts en douze matchs
n'est pas facile. J’essaye d’imiter les
grands joueurs et j’essaye de faire de
mon mieux. Ma moyenne de but a été
supérieure à celles de joueurs comme
le Brésilien Nene ou l’Argentin Lisan-
dro Lopez qui évoluent cette année au
Qatar au même poste que moi, c’est-à-
dire excentré gauche. Ce sont des sta-
tistiques qui ne peuvent que m’encou-
rager au-delà de ce moment difficile
que j’ai connu cette année ».

Martin Enyimo

La raison évoquée par Vodacom pour
obtenir de la cour un second renvoi a
été jugée recevable, l’audience a donc
été remise au 14 mai. En effet, l’or-
gane de la loi le lui a concédé après
avoir reconnu que « les mesures
conservatoires requièrent célérité ».
Mais d’ajouter aussi que « l’on doit
permettre aux parties de s’enquérir
des conclusions des autres ». Ce,
après que l’intimé a demandé du
temps pour s’imprégner du contenu
des conclusions dont il n’est entré
en possession que quelques heures
plus tôt, soit la veille de l’audience.
Et éprouverait de la sorte des diffi-
cultés à plaider.
Que Vodacom ait à nouveau demandé
une remise après en avoir obtenu déjà
une précédemment lors de l’audience
d’avril dernier semble une manœuvre
menée à dessein pour gagner du
temps. La lenteur de la procédure,
loin de fâcher définitivement Charly
Kadima, le conforte sur le fait qu’il
convient de mener l’affaire jusqu’à

son terme. Par ailleurs, pour le plai-
gnant, cela ne fait pas l’ombre d’un
doute : «  La partie adverse cherche à
finir la téléréalité avant qu’elle ne soit
frappée par la mesure conservatoire
». Mais il a confié aux Dépêches de
Brazzaville sa détermination à ne pas
se laisser faire. « Nous ne lâcherons
pas. Notre objectif c’est d’aller finale-
ment dans le fond. La mesure conser-
vatoire nous permettra d’arrêter l’hé-
morragie avant de soigner, comme il
se doit, la plaie si je puis me permet-
tre de m’exprimer de la sorte », a indi-
qué le général manager d’Avalon
Image. Cette métaphore, a-t-il donc
souligné, explique au mieux l’objet de
controverse entre les deux parties en
procès, à savoir « l’exécution sans ar-
rêt de la téléréalité Miss Vodacom ».
Pour Charly Kadima, il est une certi-
tude que Vodacom Congo redoute la
plaidoirie. Aussi, convaincu qu’elle ne
pourra pas y réchapper, tire-t-elle les
choses en longueur. Prêt à revenir à la
charge le 14 mai, le plaignant n’a pu

s’empêcher de penser
de la sorte : «  Si nos
adversaires avaient
assez d’armes à nous
opposer, ils n’auraient
pas demandé autant
de renvois. C’est par
manque de munitions
que l’on ajourne à
chaque fois la guerre.
Je ne pense pas que ce
soit ainsi parce que je
sais que c’est ainsi ».

N.M.

Selon un communiqué de l’ONG Médecins sans frontières, ces affron-
tements  ont occasionné non seulement  des déplacements des popu-
lations mais aussi des pertes en vies humaines parmi les civils.
Face à cette escalade de violences, Médecins sans frontières condamne
ces attaques sans discrimination qui prennent en otage les civils, obli-
geant une fois encore des familles entières à quitter leur maison et à vi-
vre dans des conditions extrêmement précaires. « Médecins sans fron-
tières rappelle que la protection des civils doit demeurer la priorité
absolue de tous les acteurs du conflit, et qu’il est indispensable de proté-
ger l’espace humanitaire. Par ailleurs, les centres de santé dans lesquels
MSF travaille doivent rester des sanctuaires neutres pour pouvoir offrir
des soins à la population », soutient le communiqué de presse.
À cause de l’insécurité grandissante, les humanitaires de MSF ne  sa-
vent pas accéder aux populations en détresse.  Depuis la semaine der-
nière,  explique Emmanuel Lampaert, responsable médical de l’organi-
sation internationale, nous accueillons plus de six cents personnes à la
base MSF et deux mille autres dans le centre de santé de Nya-
biondo. « Nous avons essayé d’organiser l’espace pour accueillir
tout le monde dans les meilleures conditions possibles, mais cette
situation est intenable. Les populations n’en peuvent plus de de-
voir fuir continuellement les violences, avec tout ce que ça com-
porte comme risque sanitaire : peu d’eau potable, de nourriture,
un accès aux soins limités... Il faut que cela cesse ».
Seule organisation médicale présente sur l’axe Masisi-Nyabiondo, MSF
a pris en charge plusieurs blessés, qui ont été référés à l’Hôpital géné-
ral de référence de Masisi. Depuis 2007, MSF soutient l’Hôpital général
de référence de Masisi où elle offre des soins de santé primaires et se-
condaires gratuits. Elle travaille également en appui au centre de santé
de référence de Nyabiondo depuis mars 2009 et intervient toujours
dans le même territoire à Kilambo, Lwibo et Lukweti avec ses cliniques
mobiles depuis février 2013.

Aline Nzuzi

La comédie de Dany Boon à l’affiche
est la première des douze
réalisations françaises
programmées à la Halle de la
Gombe du 10 au 16 mai.  
Entre comédies et drames, les soi-
rées consacrées au Festival du film
européen sont toutes d’entrées li-
bres. De manière continue sans in-
terruption aucune, de samedi à
vendredi, le dimanche y compris,
l’agenda prévoit la projection de
deux films chaque soir dans la salle
polyvalente de l’Institut français
(IF) hormis samedi et lundi.
Après que la romance franco-
belge Rien à déclarer a ouvert le
bal samedi à 19 heures, l’Es-
pagne et la Suède vont s’inviter
sur le grand écran dimanche. La
seconde soirée du Festival du
film européen débutera avec la
réalisation de Fernando Leon
De Aranoa, Barrio dont la pro-
jection est prévue à 17 heures.
Deux heures plus tard aux ciné-
philes de la ville qui auront
choisi de s’arrêter à l’IF y il sera
proposé Simon et les chênes,
une tragédie de Lisa Ohlin.
Soul Kitchen, qui peut se tra-
duire en français par « Cuisine
de l’âme » est une comédie dra-
matique réalisée par Fatih Akin.

Le film allemand est l’unique de la
soirée du 12 mai. Celle du lende-
main sera lancée à 17 heures avec
la fiction de Jonas d’Adesky Twa
Timoun. Du drame belge, l’on va
passer à un autre à 19 heures.
Cette fois-là, il s’agira d’une réalisa-
tion des Pays-Bas, à savoir le thril-
ler d’Elbert van Strien Uncle Hank.
Mercredi, place au plus vieux film
de la sélection, Zorba le Grec.
Adaptée du roman de Níkos Ka-
zantzákis Aléxis Zorbás, la réalisa-

tion à ce jour presque cinquante-
naire, sortie le 17 décembre1964,
est l’œuvre de Michael Cacoyan-
nis. Le film d’aventure sera suivi de
la tragédie suisse L’Enfant d’en
haut d’Ursula Meier.
La soirée de jeudi commencera
avec Faites le mur !, le seul docu-
mentaire de la programmation du
Festival du film européen. Il a
pour réalisateur un personnage
atypique, en l’occurrence l’artiste
graffeur britannique de réputa-

tion mondiale, Bansky. Il est
connu entre autres pour ses
œuvres sur le mur qui sépare
la Palestine et Israël et ses ins-
tallations décalées dans les
grands musées. Faites le mur !
précèdera la comédie fran-
çaise 9 mois ferme.
Place au cinéma espagnol et ita-
lien pour boucler la boucle ven-
dredi. À 17 heures sera projeté le
premier long métrage de Sérgio
Tréfaut Viagem a Portugal. Le
drame sera suivi de la comédie
italienne Mon père va me tuer
qui a pour titre original È stato il
figlio. La comédie sicilienne
douce amère de Daniele Cipri
fait partie des plus récentes réa-
lisations programmées.

Nioni Masela

CAN 2015-TIRAGE AU SORT

Yves Diba pense à une surprise de la RDC

Yves Diba et Didier Drogba au Centre Aspetar à Doha 

FESTIVAL DU FILM EUROPÉEN

"Rien à déclarer" donne le ton ce week-end 

L’affiche du film "Rien à déclarer" 

PROCÈS MISS VODACOM

L'opérateur tire les choses en longueur 
Sous prétexte qu’elle n’était entrée en possession des conclusions de
la Socoda que la veille de l’audience, le 6 mai, la compagnie de
téléphonie mobile a sollicité une remise à la huitaine et l’a obtenue.  

Charly Kadima descendant les marches 

du Palais de justice le 7 mai 

RECRUDESCENCE DE LA VIOLENCE 
AU NORD-KIVU

MSF appelle à la protection des civils
De nouveaux combats ont éclaté entre les Fardc et les APCLS à
Nyabiondo, dans le Masisi, en province du Nord-Kivu.  
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Le commandant de la région de

gendarmerie du Kouilou, le

colonel Placide Ngombé, a

félicité le 6 mai lors du

rassemblement régimentaire,

les gendarmes de sa région

ayant participé du 14 au 25

avril à l’exercice «EUPST Awaé

2014» organisé à l’école

internationale des forces de

sécurité du Cameroun.

Près de 300 policiers et gen-

darmes d’une quinzaine de

pays africains et européens ont

participé au deuxième exer-

cice European Union Police

Service Training (EUPST)

Awaé 2014 de la composante

policier pour l’opération de

soutien de la paix. Parmi eux,

trente-deux gendarmes congo-

lais de la région de gendarme-

rie du Kouilou, dont cinq

femmes, ont participé à cet

exercice qui a pour objectif

d'améliorer les capacités pro-

fessionnelles policières en ma-

tière de gestion civile des

crises.

L'exercice qui s’est déroulé

sous la forme d’entraînements

intensifs, vise entre autres, le

renforcement de l’interopéra-

bilité des unités susceptibles

d’être déployées sous mandat

des Nations Unies dans le ca-

dre d’une mission civile de ges-

tion de crise, le développement

des capacités spécifiques à

l’instar des investigations judi-

ciaires, des interventions à

haut risque, et de la connais-

sance des zones piégées.

L’exercice s’est déroulé sous la

direction du colonel Thomas

Engolo Ella de la gendarmerie

camerounaise.

De retour du Cameroun, le

commandant de la région a fé-

licité ses trente-deux gen-

darmes pour la mission accom-

plie. «Le rassemblement de ce

jour est réalisé pour féliciter

nos camarades du 21e esca-

dron qui avaient fait le dé-

placement pour Yaoundé au

Cameroun en vue d’un stage

de renforcement des capaci-

tés opérationnelles. Nous

sommes tous heureux de les

recevoir parce qu’ils ont ac-

compli avec beaucoup de sé-

rieux, d’esprit de discipline,

la tâche qui leur avait été

confiée par le commande-

ment de la gendarmerie na-

tionale. La représentation de

notre unité à cet exercice

s’est déroulée dans de bonnes

conditions et des échos favo-

rables nous sont ramenés à

travers les diplômes que

nous avons parcourus», a dé-

claré le colonel Placide

Ngombé.

Il a martelé que pour les pro-

chaines missions, les gen-

darmes de la région de gendar-

merie du Kouilou se

comporteront de la même fa-

çon que leurs prédécesseurs

en marquant leur présence par

un esprit de discipline avéré,

un esprit de travail sans état

d'âme et un esprit de camara-

derie avec les partenaires

étrangers. «Au nom du com-

mandement je vous félicite

pour votre bonne tenue de-

vant cet exercice et vous

exhorte à faire mieux et da-

vantage pour que l’image de

notre région soit toujours

très haute», a poursuivi le co-

lonel Placide Ngombé. Pour

terminer, il a remis des di-

plômes de participation à plu-

sieurs stagiaires.

De son côté, le lieutenant Au-

bin Ulrich Yimbou a souligné

que les connaissances apprises

à l’issue de cette formation leur

permettront d’être plus profes-

sionnels sur le terrain: «On a ap-

profondi nos connaissances en

matière d'interventions. Ces

nouvelles méthodes apprises

nous permettront de bien gérer

les situations de crise aux ni-

veaux international ou natio-

nal notamment sur le réta-

blissement de l’ordre.»

Charlem Léa Legnoki

GENDARMERIE

Trente-deux éléments honorés
après le stage du Cameroun
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Ces infrastructures de base font partie du Projet eau, électricité et

développement urbain (PEEDU) de la ville de Pointe-Noire, un pro-

jet du gouvernement congolais cofinancé par la BM.

La ville de Pointe-Noire va bénéficier de deux nouveaux marchés

dans l’aire périurbaine de Ngoyo et de Mongo Kamba. Le maire de

la ville de Pointe-Noire, Roland Bouiti Viaudo, a fait visiter à la dé-

légation de la BM les sites où ils seront érigés afin qu'elle s'assure

de leur qualité. Le site de Ngoyo s’étend sur une superficie de 10

592 m2 et celui de Mongo Kamba sur 7 900m2. Les marchés seront

également dotés de restaurants, parkings et boutiques.

La visite de pré-évaluation a permis à l’institution bancaire de défi-

nir précisément le contenu des activités à financer. Auparavant, la

délégation de la BM s’était entretenue avec Roland Bouiti Viaudo

sur certains points pouvant améliorer les conditions de vie des Pon-

ténegrins, ainsi que des différentes composantes et du calendrier de

la mise œuvre de ce projet.

Le marché de Ngoyo disposera de 2 500 places et celui de Mongo

Kamba de 1 700 places. Les travaux dureront entre 10 et 18 mois ;

le lancement est prévu à partir de septembre prochain. Ces infra-

structures vont soulager les populations riveraines, aujourd’hui obli-

gées de parcourir des kilomètres pour faire leurs emplettes.

Dans son message, le maire a remercié la BM pour son soutien

constant et permanent à la République du Congo en général et à la

ville de Pointe-Noire en particulier. Il a réaffirmé son immense atta-

chement à ce projet visant à améliorer l’aspect des marchés, une

manière d’afficher son ambition de moderniser la ville de Pointe-

Noire.

En 2013, le conseil départemental et municipal de Pointe-Noire a,

dans le cadre de la poursuite de la modernisation de la ville,

construit et rénové plusieurs infrastructures de base, en vue d’amé-

liorer les conditions de vie des populations ponténégrines, notam-

ment la réfection du marché de la Liberté ; la construction des

écoles primaires à Ngoyo et à Koufoli, etc.

En outre, commenceront d’ici peu les travaux de construction de

marchés modernes sur l’actuel site du marché central et sur celui

de Tié-Tié.

Hugues Prosper Mabonzo

NGOYO ET MONGO KAMBA

Construction annoncée de deux
marchés modernes
Roland Bouiti Viaudo, maire de la ville de Pointe-Noire, et une
délégation de la Banque mondiale (BM) ont visité, il y a quelques
jours, les sites où seront érigés ces marchés modernes.
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Organisée par la Fondation Terre
Tongo, cette compétition qui inclut
plusieurs disciplines sportives, s’est
déroulée du 25 avril au 1er mai dans
la localité de Tongo, située dans le
district de Tchikapika (département de
la Cuvette). L’événement, couplé avec
les journées culturelles d’Odzombo et
d’Olégué, a réuni des participants
venant de plusieurs départements du
pays.

La Coupe concerne les disciplines de
football, Ndzango, course des piro-
guiers, semi-marathon ainsi que les
sports traditionnels pratiqués dans le
district de Tchikapika, notamment le
Mbonga-mbonga, (sport initiatique à
la chasse) et le Nguia (Ndzangomas-
culin) que la Fondation Terre Tongo
entend valoriser et mieux faire
connaître. À cela, il faut ajouter les
activités culturelles qui ont réuni des
groupes de musique traditionnelle.
Les participants sont venus du grand
Niari (composé de la Bouenza, Lé-
koumou et Niari), des Plateaux, du
Pool, de Brazzaville et de la Cuvette.
Ces activités ont pour objectif de
promouvoir l’unité et la cohésion na-
tionales, comme l’a indiqué Jean Di-
dier Elongo, coordonnateur de la
fondation Terre Tongo et du comité
d’organisation de la Coupe Jean
Jacques Bouya, lors de la cérémonie
d’ouverture: «Au delà de la dimen-

sion festive, nous voulons renforcer

la cohésion qui doit exister entre

nous,endehorsdenosdifférencesde

tous genres : ethniques, linguis-

tiques, géographiques, socioprofes-

sionnelles,etc.Cetévénementestune

occasiondeconvivialitédans la tolé-

rance, lamanifestationde lapaix, et

l’affirmation des valeurs républi-

caines, chères auprésident de la Ré-

publique, pour qui, sans la paix,

rienneserapossibledanslaperspec-

tive d’un développement durable

dans notre pays.»

La coupe Jean Jacques Bouya, qui
était au départ un événement local,
ne cesse de prendre de l’ampleur en
s’élargissant à d’autres départements
dupays.Elle a rassemblé cette année
1.800 personnes (sans compter les
non enregistrés) contre 850 l’année
dernière. En football, la Coupe a ras-
semblé 8 équipes réparties en deux
groupes de quatre : Mouyonzi, Kin-
kala, Hyppo Boniala et Bombé pour

le groupe 1. Le groupe 2 est quant à
lui composé des équipes : Tongo (vil-
lage), Loutété, Olympique de
Mouyonzi et Tchikapika. Le Ndzango
a regroupé13 équipes réparties aussi
en deux poules. Les équipes : L’âne
qui tousse, Les gentils de Poto-poto,
Loutété, Engouété, Kinkala, Diata,
Tongo et Bombé ont constitué le
groupe 1. Tandis que la poule 2 a re-
groupé les équipes : Hyppo Boniala,
Boyoko, Makongo, la détente,
Pombo et Mouyonzi. Les matchs de
Ndzango se sont déroulés à l’école
primaire de Tongo. Tandis que ceux
de football ont eu lieu au stade Jean
Jacques Bouya situé à côté du col-
lège Marien-Ngouabi de Tongo.

L’équipe de Bombé championne en
football
Durant sept jours, le village deTongo
a été en effervescence, surtout le 1er
mai, jour de la clôture de la 5e édition
de laCoupemarquépar les finales de
Nzango et de football. Le match de
football a mis aux prises l’équipe de
Loutété (Bouenza) à celle de Bombé
(Cuvette), deuxième de l’année der-
nière. La partie s’annonçait rude,
mais dès la 4e minute, le N°13 de
Bombé surnommé «Messi» a inscrit
le premier but du match. Cette
équipe l’a emporté par un score
lourd de 4-0 dont le triplé de «Messi»
réalisé successivement aux 4e, 19e et
67eminutes.
Le public était loin d’imaginer que
Bombé devait remporter la Coupe
même si elle s’était bien comportée
tout au long de la compétition qui,
dès les deux premiers jours, avait
comme favoris : Olympique de
Mouyonzi, champion de l’année der-
nière qui n’a pas cessé d’impression-
ner avec son n°10 ; l’équipe de
Mouyonzi qui participait pour la pre-
mière fois s’est imposée et n’a en-
caissé aucun but jusqu’au 30 avril où
elle a été battue par Louteté (2-0) ;
Kinkala qui s’est fait remarquer par
son jeu ; et Loutété, qui en était à sa
première participation, a effectué un
parcours des plus satisfaisants en oc-
cupant la deuxième place au classe-
ment définitif. Bombé s’est distin-
guée à mi-parcours avec son n°13.
La Coupe Jean Jacques Bouya étant
aussi un moyen de déceler les ta-
lents, une équipe type de football re-
groupant lesmeilleurs de la compéti-

tion a été mise en place à son terme.
Selon Jean Didier Elongo, ces
joueurs vont bénéficier d’une forma-
tion à Brazzaville en vue de leur inté-
gration dans les grandes équipes du
pays et leur participation aux cham-
pionnats nationaux.

Makongo remporte la coupe au
Ndzango

Du côté du Ndzango, la finale a op-
posé l’équipe de Makongo (Cuvette)
à celle de Diata (Brazzaville). Ma-
kongo a crée la surprise en battant
l’équipe favorite de Diata par un
score de 31-24, dont 9 chaos pour
Makongo et 8 pourDiata. L’équipe de
Brazzaville, qui a effectué un par-
cours élogieuxenemportant tous ses
matchs, s’est pliée en finale devant
Makongo qui était à sa première par-
ticipation à la Coupe après sa créa-
tion en février dernier. Celle-ci est
composée d’anciennes joueuses de
Tongo (regroupant les joueuses des
17 villages qui composent la Terre
Tongo) qui ont décidé de créer leur
propre équipe et se sont montrées
techniquement habiles.

La fondation Terre Tongo promeut le
Nguia et le Mbonga-mbonga
La Coupe Jean -Jacques Bouya a en-
tre autres objectifs, celui de valoriser
et promouvoir ces deux sports tradi-
tionnels pratiqués dans la Cuvette et
qui tendent à disparaître. Le
Mbonga-mbonga,Ndzangomasculin,
se joue uniquement avec les bras,
contrairement à celui des femmes

qui fait aussi intervenir les pieds. Il
est pratiqué pendant les moments
récréatifs. Le jeu a réuni deux
équipes : Ombimini (c’est extraordi-
naire) et Boraporo (Buffle ou lion
blessé). Le match de deux périodes
de 15 minutes avec dix joueurs par
équipe, a été remporté par l’équipe
d’Ombimini par 2-0, points marqués
par Jean Didier Elongo.

Le match de Mbonga-mbonga a op-
posé les mêmes équipes pour le
même temps et le même nombre de
joueurs. Le jeu consiste à atteindre
une cible (qui représente le gibier)
lancée devant les joueurs qui doivent
l’atteindre avec une fléchette. Le
score qui était à 4-2 en faveur d’Om-
bimini a été réduit, selon les règles
du jeu, par Borapora. Le score final a
été de 2-2.

La course des piroguiers et le semi-
marathon étaient également au ren-
dez-vous
La course des piroguiers s’est dérou-
lée sur le cours d’eau Alima. Les par-
ticipants répartis en deux catégories
(individualité et couple) ont émer-
veillé le public par leur dextérité.
Tous ont effectué normalement leur
parcours, encouragés par un public
enthousiaste. En individualité, la
première place a été occupée par
Koumou Anga, des Plateaux (cham-
pion de l’année dernière) qui a fait
2’58, suivi de Ngombo d’Alima (3’12)
et de Loungagué Trésor de la Cu-
vette centrale (3’15). En couple,
Loungagué et Médinga ont occupé la

première place avec 2’37, la
deuxième place revenant à Ngayo et
Okoudou (2’43) et la troisième à
Mbonga et Neya (2’43). L’épreuve
avait aussi des participants venus du
Grand Niari.
Le semi-marathon a réuni une cin-
quantaine d’athlètes, qui ont par-
couru une distance de 12,5 km allant
du village Obessi à celui de Tongo.
Chez les hommes, Moussounda Ber-
nard de Mouyonzi s’est retrouvé en
tête du peloton avec 37’38, suivi de
Mabiala Nzaka Urbain, toujours de
Mouyonzi (38’37), puis d’Opounga
Orlince d’Oyo (40’02). Chez les
dames, c’est Oundza d’Oyo qui a do-
miné avec 46’32.
Les meilleurs de chaque discipline
ont reçu des trophées, desmédailles,
desmaillots ainsi quedes enveloppes
d’argent. La cérémonie de clôture de
l’événement, animéepar des groupes
de musique traditionnelle, s’est dé-
roulée au stade Jean Jacques Bouya,
en présence du député de la circons-
cription unique de Tchikapika.
Créée depuis 2009, la Fondation
Terre Tongo assure gracieusement
des soins et accomplit des œuvres
sociales dans les 17 villages qui
constituent la Terre Tongo et envi-
rons. L’organisation entend doter la
Coupe Jean Jacques Bouya de ses
propres locaux ainsi que des infra-
structures sportives adéquates. Au
terme des activités, Jean Didier
Elongo s’est dit satisfait du déroule-
ment et de la grande adhésion popu-
laire à l’événement, qui a eu comme
particularité cette année, l’institution
de la Journée de l’orange. Celle-ci a
donné lieu à un planting d’orangers
le 1er mai.
Cette activité qui contribue à la mo-
dernisation de la localité de Tongo
(capitale de l’orange) devenant na-
tionale, devrait, d’après Félix Ibara
Ndeli, député des Plateaux, être sou-
tenue, pérennisée, voire institution-
nalisée vu son importance: «Cet évé-
nement est une école d’information

etde formation,c’estuncreusetpour

puiser les futures élites sportives et

culturelles», a-t-il indiqué lors de la
cérémonie d’ouverture qui a aussi
connu la présence de Gaspard Gan-
gué et Gabrielle Obambi, respective-
ment sous-préfet et maire de la com-
munauté urbaine de Tchikapika.

Lucie Prisca Condhet N’Zinga
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COUPE JEAN-JACQUES BOUYA

La 5è édition s’achève dans l’allégresse

Le préfet de la Cuvette remet un trophée à un des vainqueurs

«Construction, déconstruction et
reconstruction » est le thème de
l’exposition de l’artiste peintre
Christian Badibanga qui a lieu du
7 mai au 28 juin à l’Institut
français du Congo de Pointe-
Noire. Le vernissage s’est déroulé
le 6 mai devant des amateurs de
peinture et des artistes.

Les trois thématiques —
construction, déconstruction et
reconstruction — sont dévelop-
pées à travers les toiles de Chris-
tian Badibanga. À lamanière d’un
philosophe, l’artiste transmet son

message en explicitant de son
pinceau les concepts : construc-
tion, comme l’édification d’une
structure ; déconstruction, qui
est une destruction du tissu social
ou économique ; et la reconstruc-
tion qui est l’action de rebâtir
après une destruction. La contin-
gence temporelle étant le déno-
minateur commun de tous les
concepts.
À travers sa peinture aux accents
avant-gardistes, Christian Badi-
banga — Ba pour les intimes —
partage le regard qu’il porte sur la
société et ses dilemmes, dans un

univers dense, un langage abs-
trait des formes, avec une es-
thétique propre et un mes-
sage tourné vers l’universel.
Utilisant les matériaux tels
que l’acrylique, le café, les
boutons ou la gouache, le
peintre se démarque du for-
malismepictural en proposant
une nouvelle approche nom-
mée constructivisme. Les
toiles Jet 7, Madiba, Espace,
Construction, Chris, Miltoni,
Libota et celles sans titre illus-
trent cette peinture où s’im-
briquent les cousus et décou-

sus, les agencements des
formes, la différenciation
des couleurs, l’assem-
blage d’éléments…
Christian Badibanga est
né le 24 novembre 1985
à Kinshasa en Répu-
blique démocratique du
Congo. Matiériste, l’ar-
tiste agit sur le bois,
peint à l’huile ou à l’acry-
lique. C’est un peintre
qui excelle dans le néo-
expressionnisme abs-
trait.

Hervé Brice Mampouya

INSTITUT FRANÇAIS DU CONGO

Lepeintre ChristianBadibanga expose ses toiles
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National : 31e journée
En partageant les points avec Lu-
zenac, le leader, Amiens assure
son maintien avec 9 points
d’avance sur Strasbourg à 3 jour-
nées de la fin. Marvin Baudry était
titularisé à droite, avec le retour
de Libohy dans l’axe. Remplaçant,
Kévin Koubemba est entré à la 84e.
Jules Iloki était titulaire lors du re-
vers de Luçon à Colmar (0-2).
Remplaçant, Damien Mayenga est
entré à la 67e, alors que le score
était vierge. Le club vendéen est
en danger, puisqu’il ne compte que
trois points d’avance sur la zone
rouge.
Les chances demaintien s’amenui-
sent pour Jordan Massengo et
Vannes, corrigés à Bourg-en-
Bresse (0-4) après avoir été ré-
duits à dix à la 18e minute. Dix-
neuvièmes avec 29 points, les
Bretons doivent remporter leurs
trois derniers matchs. Titulaire,
Massengo a écopé d’un avertisse-
ment à la 32e.
Pas de Rahivi Kifoueti dans les
rangs de Carquefou, vainqueur de
Boulogne-sur-Mer (2-1).

CFA : 27e journée
Groupe A
Doublé de Rudy Mpassi qui per-
met à Drancy de l’emporter 2-0 au
Camp des Loges, face à la réserve
du PSG. Titulaire, l’ancien Dijon-
nais a frappé aux 25e et 63e mi-
nutes avant de sortir à la 86e. Déjà

buteur le week-end passé, il tota-
lise 3 buts en 11 matchs cette sai-
son. Malgré ce succès, Drancy
reste relégable, à huit longueurs
de Lens.
La réserve lensoise s’est inclinée à
Beauvais, malgré la titularisation
de Christoffer Mafoumbi dans les
buts (0-2). Décisif à la 27e, il s’est
incliné sur un tir de près au pre-
mier poteau (35e), avant d’être
abandonné par sa défense sur un
face-à-face à la 74e. Lens devra
battre Villemomble lors de la 28e

journée pour assurer son main-
tien.
Villemomble, lanterne rouge, a
coulé à domicile face à Lille (0-3).
Si Barel Mouko n’était pas sur le
pré, Mignon Ndingha était bien ti-
tulaire, mais n’a rien pu faire pour
éviter le naufrage de son équipe.
Balthazar Mbizi était titulaire lors
du match nul de Mantes face à
Roye-Noyon (1-1).

Groupe C
Remplaçant, Dolan Bahamboula
est entré en jeu à la 75e lors de la
défaite de Monaco à Marseille-
Consolat -2-3). Le score était ac-
quis lors de son apparition.
Donneil Moukanza était absent
lors de la défaite de Valence face à
Pau (1-2).

Groupe D
Statu quo entre Dalnath Miatou-
dila et Cédric Lubasa, tous deux ti-

tulaires. Viry-Châtillon et Romo-
rantin se séparent sur un score de
parité (1-1) qui n’arrange per-
sonne, même si les deux équipes
restent au-dessus de la ligne de
flottaison.

Division d’honneur régionale
Groupe Centre, 21e journée
Serge Makaya et Bourges s’incli-
nent à domicile face à Avoine (0-
1). À la parade sur une frappe
puissante, le gardien congolais re-
poussait le ballon dans les pieds de
Pinheiro (59e), qui l’ajustait d’une
reprise de volée.

Groupe Languedoc, 24e journée
Battu à Bagnols le 1er mai en
match en retard, Mende se re-
prend face à Paulhan (2-1). Les vi-
siteurs avaient ouvert le score
après une mauvaise sortie, une
fois n’est pas coutume, de Destin
Onka. Mais les coéquipiers de
Yann Kombo vont revenir au score
puis prendre l’avantage en se-
conde période. Mende reste cin-
quième au classement.

Promotion d’honneur : 19e jour-
née, groupe A
Buire-Hirson et Jush Mahindou,
battus à domicile par Villeneuve
(0-1), sont en danger. Neuvième,
Buire-Hirson ne compte que trois
points d’avance sur la lanterne
rouge et deux points sur Château-
Thierry.

Diables rouges et des Congolais de
la diaspora en Afrique

Angola : 10e journée, 1re division
Après deux journées passées sur
le banc, Julssy Boukama était titu-
laire lors de la victoire du Recra-
tivo Libolo face à Sagrada Espe-
rança (1-0). Le leader du
championnat a peiné face à une
«formation très forte technique-

ment et dotée de bonnes indivi-

dualités au milieu de terrain»,
d’après Boukama Kaya, mais s’est
finalement imposé sur un corner
tiré à la 80e par son international
congolais. Sa première passe déci-
sive de la saison.

Gabon : 23e journée, 1re division
Missile revient au pied du podium
après son succès face à Oyem (2-
1). L’équipe de Papou Makita et
Harris Tchilimbou compte dix
points de retard sur Mounana et
cinq sur Sapins, mais est égalité
avec Mangasport, le 3e. Manga-
sport et Missile ont en revanche
deux et un match en retard à
jouer. Tout reste donc ouvert à
trois journées de la fin.
Avantage tout de même au CF
Mounana de Sita Milandou, ab-
sent, qui vient d’enchaîner deux
succès de rang : 2-0 face à Pélican
samedi dernier et face à Sapin (3-
0) ce mardi, en match en retard de
la 15e journée.
Dans la course au maintien, l’AS

Solidarité de Rufin Diapamba
conserve 11 points d’avance sur la
zone rouge, malgré son revers à
domicile face à POG (0-1).

Maroc : 28e journée, 1re division
Encore un match nul à domicile
pour le WAC, décidemment bien
poussif cette saison : Fabrice On-
dama, titulaire, et ses coéquipiers
abandonnent en effet deux points
face au WAS de Fès (1-1). Cham-
pion en 2010 et finaliste de la
Ligue des champions 2011, leWAC
est désormais rentré dans le rang.
Quatrième avec cinq points de re-
tard sur le podium, le WAC sera
vraisemblablement absent de la
scène continentale la saison pro-
chaine.
Dans la seconde partie de tableau,
le KACKenitra de Varel Rozan, ab-
sent ce week-end, a presque validé
son maintien malgré son revers à
Safi (0-1).

Tunisie : 28e journée, 1re division
Sans Matt Moussilou, non retenu
lors des derniers matchs et dont
l’histoire avec le Club africain sem-
ble toucher à sa fin, le club tunisois
ne prend qu’un point à Métlaoui
(1-1). Dépassé par l’Étoile du Sa-
hel, le CA est expulsé du podium
et devra remporter la Coupe de
Tunisie pour accrocher un billet
pour la Coupe de la Confédération.

Camille Delourme

La trentième édition de la Coupe d’Afrique des vain-
queurs de coupes, à laquelle participeront Abo Sport,
Interclub et Asel chez les dames puis Patronage chez
les messieurs, se disputera du 20 au 29 mai toujours à
Oyo, dans le département de la Cuvette. L’arrivée des
délégations sportives à Oyo est annoncée pour le 18
mai, la veille de la Supercoupe d’Afrique Babacar Fall,
qui mettra aux prises chez les dames la formation d’In-
terclub au Petro d’Angola puis Al Ahly du Caire à l’Es-
pérance de Tunis chez les messieurs. Cette super
coupe a été créée en 1994 enmémoire de Babacar Fall,
ancien président de la Confédération africaine de
handball (Cahb) décédé en 1994, qui avait consacré
son mandat au développement du handball africain.
En marge de la trentième édition, la Cahb organisera
du 25 au 29 mai un stage pour les journalistes sportifs.
Pour rappel, les équipes congolaises connaissent leurs
adversaires depuis le 27 avril. Abo Sport disputera les
qualifications pour le prochain tour dans le groupe B
avec Petro d’Angola, Phoenix du Gabon, Héritage et
HC Nuru de la République démocratique du Congo. In-
terclub et Asel seront aux prises dans le groupe opposé
en compagnie de Progresso d’Angola, FAP et Tonnerre
FC du Cameroun. Chez les messieurs, Patronage se
mesurera dans le groupe B avec l’Espérance de Tunis,
Fap du Cameroun et Blessing de la RDC. Le groupe A
est constitué d’Al Al Ahly, Salinas du Gabon, JSK de la
RDC, Volcan du Cameroun et Aspac du Bénin.

James Golden Eloué

FOOTBALL

Les résultats des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en France

Auteur du troisième but français
lors d’une finale magique face au
Brésil, le 12 juillet 1998,
Emmanuel Petit, désormais
consultant pour la télévision
française, garde un souvenir
poignant du football auriverde,
lui qui est resté très proche des
Brésiliens Rivaldo et Serginho
depuis son passage à Barcelone.
Dans les travées du Stade de
France, le champion du monde
1998 nous confie ses
impressions sur ce Mondial
2014.

Les Dépêches de Brazzaville : Emma-
nuel, Brésil et Coupe du monde, pour
vous, ce sont des mots qui vont très
bien ensemble?
Emmanuel Petit : Oui, ça se marie
plutôt bien. Surtout dans l’en-
ceinte de ce Stade de France…

LDB : Le Mondial 2014 approche à
grandes enjambées. Qu’est-ce que cela
vous évoque?
E.P. : Ça m’évoque forcément la fête
du football, même si les difficultés
sociales et économiques du peuple

brésilien rendent le tableau un peu
moins idyllique. Malgré les tensions,
j’espère que ce Mondial pourra don-
ner du rêve et de la joie aux Brési-
liens, car s’il y a bien un pays qui res-
pire et incarne le football, c’est le
Brésil.

LDB : Votre cœur à vous est bleu,

comme ce maillot que vous avez si
bien porté. Un petit mot sur l’équipe
de France et ses chances dans ce
Mondial…
E.P. : Je pense qu’on peut faire un
beau parcours. Il ne faut pas s’en-
flammer, car on revient de loin,
mais on peut créer une belle sur-
prise. Gagner la Coupe du monde
me semble compliqué, mais aller
embêter les favoris, pourquoi pas.
Pendant des années, l’équipe de
France n’a pas su répondre pré-
sent sur et hors du terrain, mais la
situation s’est améliorée ces der-
niers mois. Avec ce nouveau souf-
fle, avec davantage de solidarité et
de force collective, on pourra faire
de belles choses.

LDB : Serez-vous au Brésil pour sui-
vre la compétition ?

E.P. : Non, je serai retenu en France
pour des obligations profession-
nelles. Mais je suivrai un maximum
dematchs et, bien sûr, je serai à fond
derrière l’équipe de France.

Propos recueillis

au Stade de France

par Camille Delourme

COUPE D’AFRIQUE DES
VAINQUEURS / HANDBALL

La trentième édition reportée
de quelques jours
La compétition initialement prévue du 15 au 26mai a été
repoussée de cinq jours en raison d’une visite
présidentielle du 14 au 16mai à Oyo.

INTERVIEW

Emmanuel Petit : «S’il y a bien un
pays qui respire et incarne
le football, c’est le Brésil»

Emmanuel Petit


